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HORLOGER ET BIJOUTIER.
Rue du Platon, près de l’Hotel Américaine,

RUE DU BORD-DE-L’EAU.

 

A l’honneur d'offrir au public des Trois-Rivièren et du
District, un supeibe et magnifique choix d’articles de

Soût dans la ligne d’Horloger et Bjjoutier, qu’lt vieat de
faire lui même & Montréal,consistant en: ;

Horloges Américaines, en gros et en détail,
Cadrants de Bureaux,
Pendules à Leviers,
Montres d’Or,

Do. Levier françaises, boitiers d'argent.
A patentes, anglaises,

Do. Lepines,
Communes, boitiers d’argeut,

Loquets, pour miniature
Joncs de Monsieur, pour miniature,
Epingles, pour miniature, ete., olc., ote.,

Un magnifique assortiment d’articles de goût dans la
ligue de Juaillerie. ET

Une quantité de parfumerie de tout genre, ainsi qu’un
Splendide assortiment de Violons, Accordéons, Boites de
Musique, ete., ete. etc.,

Trois-Rivières, 29 mars 1854. .
EP W. A. J. W. Invite respectueusement ses amis et

«le publie en général de venir visiter son établissement.

Aux Meres etNourrices.
 

 

3 E Trésor des Mourrices et des Méres est le car-

" NANT par excellence et le seus dont doivent se

«Servir les mères pour arrêter les Coliques, les Vents, la

Diarrhée (déberds), les maux de dents et surtout le man-
. Que de soramel auxquels les enfants sont si sujets.

composition es simple et peut se donner en toute
cart aux enfants ies plus délicats et de l'âge le plus
endre.
K9"C'est un reméde indispensable pour élever de la

famille, et a sauvé des milliers d’enfente. Prix 30 sous
la bouteille.

De. Pieaurr, seul propriétaire, Montréal.
Agents à Québec :—MM. J. Messon et Cie., rue

Busde, O. Giroux, M D, 314, rae da Poat, ot autres
droguistes de la Haute.Ville. ;
À Québec chez O. Ginoux, N° 46, rue la Fabrique,

Haute-Ville, et N° 314, rue du Pent Gt. Roch.
A vendre chez L. A. Dunond Pharmacien rue Notre-
ame.
Trois-Rivières 7 Juin 1854.

4N, BUREAU,
AVOCAT,

RUE NOTRE-DAME.
Fretn-Revabten, 90 j oidtet 1Gé.

LA MEDECINE UNIVERSELLE

 

GUÉRISON EXTRAORDINAIRE D'UN ASTHME
CONFIRMÉ, APRÈS UNE SOUFFRANCE DE

CINQ ANNÉES,
Le certificat suivant a été envoyé au Professeur Holloway,
par un Monsieur du nom de Middleton, de lu route d’E-

cosse, Liverpool.

PILULES D

Monsi£un.—Vos pilules ont été le moyen, sous la
Providence, de 1ne guérir d’une sévere affliction, de cing
années, et me remettre dans une sauté parfaite. Pen-
dant ces cinq longues années, j'ai souffert des attaques
violents d’Asthme, de plusieurs sernaines de durées, ac-
compagné d'une toux violente et uu cruchement continu-
el de phlegme mêlé de sang ; et qui avait tellement ébran-
lé ma constitution, que j'étais incapable de remplir au-
cun devoir. J'ai élé soigné par les médecins les plus
éminents, de la ville, mais incapables de me donner aucun
soulagement. Alors, comme dernier remède, j'ai essayé
de vos Pilules, et dans l’espace de trois mois j'ai été par-
faitement guéri de eette maladie, la toux à totalement
disparue, ma poitrine et les organes digestifs sont en
partaite vigueur. Je suis votre obéissant serviteur.

ler. Janvier 1833, (Signé) H. MippLETON.

GUÉRISON PERMANENTE D'UNE MALADIE DE
FOIE, DE PLUSIEURS ANNÉES DE DURÉE.

Copie d’une lettre de M. Gamis, Chimiste, Yeovil, au
Professeur Holloway.

Monsi&URr.—Vos Pilules, dans ce District, commande
une vente plus étendue qu'aucune autre médecine offerte
au pnblic, Comme preuve de leur efficacité dans les ma-
ladies de Foie, ete., je vais vous citer le cas suivaut:—
Une dame de cette ville, avec qui je suis parfaitement in-
time, souffrait depuis plusieurs années d’une maladie de
Foie dans les oiganes digestifs; son médecin lui dit
qu'il ne pouvait plus rien faire pour elle, et qu’elle ne
pourrait survivre que quelques mois. Cette malheureuse
nouvelle a danné beaucoup de chagrin aux parents et aux
amia, qui à force de la solliciter, l’ont gagné à faire usa-
ge de vos pilules, et qui out tellement amélioré sa santé
quelle les a continué jusqu'à sa parfaite guérison. Voi-
là douze mois de cela, elle n’a ressentie aucun symptôme
de rechute, et elle déclare solennellement que vos pilules
lui ont sauvé la vie. Je suis, Monsienr, votre, ete.
23 Novembre 1852. (Signé)  J. Gamis.

CUÉRISON ÉTONNANTE D'UN RHUMATISME
CHRONIQUE, APRÈS AVOIR ÉTÉ DÉCHARGÉ

DE L'HOPITAL COMME INCURABLE.

Copie d’une leltre de M. W. Moon, du Winchester
Square.
Au Proress£vR HoLLowar.

Monsieur.—Je vous prie de croire que je souffre de-
puis des années d’un Rhumatisme Chronique, et que j'ai
souvent été ariêté des semaines entières par ces altaques
violentes. J'ai fait l’usage de tout ce que l’on 1n’ensei-
gnait, et j'avais pour médecin un des hommes les plus
éminents de la ville; mais je n’ai éprouvé aucun soula-
gement, et craignant que ma santé depérirait je me suis
résout à entrer clans un de nos hôpitaux, où j'ai éprouvé
le meilleur traitement possible, mais Jen suis sorti dans
le mêmeétat que j'y suis entré. J'ai é'é avisé de preu-
dre de vos pilules, et en y persévérant, j'ai été parluite-
ment guéri, et je continue mes occupations, et quoiqu’il
y ait longiemps de cela, je n’ai senti aucune &ttaque de la
même maladie. Je suis, Monsieur, votre obéissant ser-
viteur. ;
8 Octobre, 1852. (Signé) W. Moon.

GUÉRISON MIRACULEUSE DE L'HYDROPISIE,
APRÈS AVOIR SOUFFERT DIX-HUIT MOIS.

Copie d’une lettre de M. G. Briggs, Chimiste, Goole, da-
tée le 15 février 1853.

Av ProrEssevr HoLLowar. ;
Monsieur,—J'ai beaucoup de plaisir de vous informer

d'une guérison merveilleuse d’Hydropisie, récemment
opérée par vos incomparables médecines. Le Capt.
Jackson, de cette place, était aflligé d’une Hydropisie
depuis plus de dix-huit mois, à tel point que son corps et
ses membres enflaient beaucoup et l’eau purgeait assez à
travers la peau pour obliger le changen «« t de linge jour-
nellement ; malgré fous les remédes et l'emploi des
meilleurs médecins, rien ne pouvait calmer ses souffran-
ces. Il fut conseillé de faire usage de vos pilules, et en
les prenant strictement selon les directions 1 a été com-
plétement guéri, et sa santé parfaitement rétablie. Si
veus croyez que ceci mérite publicatien, vous êtes libre
de le faire. Je cuis votre, etc.

(Signé) G. Briges.

Les Pilules célèbres sont miraculeusement efficaces dans
les maladies suivantes :—

La Jaunisse,
Les Maladies du Foie,
Le Lumbago,
Les Hémoriholdes,
Les Rhumatismes,

La fiévre Intermittente,
L'Asthme,
Les Maladies Bilieuses,
Les Taches sur la Peau,
Les Douleurs d’Entrailles, |
Les Coliques, Les Retentions d'Urine,
La Constipation, es Scrofules ou Mal du
La Faiblesse, Roi,
L’Hydropisie, Les Maux de Gorge,
La Dyssenterie, La Pierre et la Gravelle,
Les Hérésypèles, Les Symptômes Secondaires,
Les Irrégularités des fem-jLe Tic loureux,

mes, Les ‘Tumeurs,
Les Fièvres de toutes sortes, Les Ulcères.
Le mal Caduc, Les Affections Vénériennes,
La Goutte, lLes Vers de toutes sortes,
Les Maux de Tête, ‘La Faiblesse quelle qu’en
Les Indigeations, suit la cause, etc.
Les Inflammatiors, |
Vendues à l'otablissement du Professeur Holloway

244, Strand (près de Temple Bar.) Londres, et par tous
les Vendeurs ce Médecine. , resp ctables par tout le mon-
de civilisé ; aux prix swvants: ls, 3d; 3s. 3d. et 5s.
chaque boîte. On épargne considérablement en prenant
les grandes boîtes.

N. B.—Les directions pour diriger les malades dans
ehaque Maludie sont attachées à chaqueboîte.
A vendre chez M, John Houliston, Trow-Rivières.
‘Frois-Rivièree, 18 Jauvier 1954. 
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DE

L’ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

 

Mencreni, 13 sept. 1854.
M. Masson prête serment et prend son sié-

ge.
Sur motion de l’honorable M. Macdonald,

de Glengary, il est ordonné que la corres-
pondance échangée entre l’officier-rapporteur
pour le comté de Bagot et le greffier de la
couronne en chanchellerie, avant, durant ou
nprès la derniere élection pour le dit comté,
soit maintenant mise sur la table, et lue.
M. Dorion, de Drummond, etc., propose

qu’il soit résolu: Qu’en autant que le dit
Timothée Brodeur ayant agi comme officier-
rapporteur durantla dite éleetion, n’était pas
qualifié et ne pouvait être élu comme tel
représentant à la dite élection :

Quele dit retour soit déclaré nul et de
nul effet, et que le siége de lu représentation
pour le comté de Bagot soit déclaré vocant.
M. Felton propose en amendement, de

retrancher le premier paragraphe et d'insérer
les mots suivants à la place: “ Que vu qu’il
existe des dôutes quant à la légalité de l’é-
lection et retour dudit T. Brodeur, toutes les
matières et choses touchant ia dite élection
et retour soient référées au comité des privi-
lèges à être ci-après nommé ; ” et l’amende-
ment est rejeté sans division.
La motion principale est alors adoptée.
Vingt-deux pétitions sont présentées et mi-

ses sur la table.
Sur motion de M. Casault, il est ordonné,

que le greffier de la couronne en chancelle-
rie soit tenu de se présenter immédiatement
devant cette chambre avec le retour de l’of
ficier rapporteur nommé pour présider à la
dernière élection d’un membre pour le com-
té de Saguenay, avec les livres de poll et
tous autres papiers, lettres et documents qui
lui ont été transmis.
Le greffier de la couronne en chancellerie

se préseute en conséquence, et met devant

la chan:bre le retour et les livres de poll,
etc ; et le dit retour est lu par le greffier de
la chambre.

12 pétitions sont reçues et lues.
Sur motion de l’honorahle M. Morin, il est

enjoint à M. l’orateur d'émettre ses warrants
pour de nouveaux writs d'élection de mem-
bres pour les comtés représentés par les nou-
veaux ministres Haut-Canadiens.

L’honoruble M. Cameron introduit un bill
pour ameuder les lois criminelles de cette
province ; seconde lecture le 25 courant,
Et aussi, Un bill pour contraindre les té-

mions à comparaître devant les cours supé-
rieures dans toute partie du Canada ;—secon-
de lecture, lundi prochain.
M. Loranger propose, secondé par M.

Smith de Northumberland Ouest—Qu’une
humble adresse soit présentée à son excellen-
ce le gouverneur général pour remercier son
excellence de son discours prononcé du trône
à l’ouverture de la présente session.
Et des débats s’étant élevés là-dessus ;
Sur motion de M. Gamble, les débats sont

ajournés à demain.

JEUDI, 14 septembre 1854.
Sept pétitions sont présentées et mises sur

la table.
M. Felton présente un bill pour constituer

le comté électoral de Sherbrooke en une
municipalité séparée, et pour y établiv un
bureau d'enregistrement ; seconde lecture
d’aujourd’hui en truis semaines.

Sur motion de M. Mackenzie une adresse
est votée à son excellence pour un compte
détaillé de tous les deniers qui sont entre les
mains du commissaire des terres de la cou-
ronne ou des commis du bureau des terres de
la couronne.

Aussi une autre adresse pour un état indi-
quant les divere hâvres, ponts, chemins, ete,
etc, vendus à des compagnies ou individus
par le. gouvernement—le montant pour le-
quelils ont été vendus,—les sommes payées
sur le dit montant,—!e montant dû sur cha-
que transaction, y compris l’intérêt.

Aussi une autre adresse pour qu'il soit
transmis à cette chambre un état indiquant
les ventes des biens-fonds, privilèges de pou-
voirs d’eau et de bois de construction, dans
la seigneurie de Lauzon, durant les douze
mois finissant la dernière année fiscale.

Aussi une autre adresse pour copie de tout
hail ou patente, donnant à luil certaines pro-
priétés à Rondeau ou environs, y compris les
terrains du péche, à Juhn Prince, écuyer,
conseil de la reine,—et des ordres en conseil
autorisant le dit hail,

Aussi.une auire adresse pour un état sous

 
|

des postes ; aussi le montant des sommes au
crédit du gouvernement dans les banques et
autres institutions monétaires du Canada on
ailleurs, ou prêtées à des particuliers où dont
le dépot leur a été confié, jusqu’à une épo-
que aussi récente qu’il sera au pouvoir des
épartemeuts de l'inspecteur et du receveur

général de les procurer.
Sur motion de M. Mackenzie,il est ordon-

né que le greffier en chancellerie préparera
pour cette chambre un rapport extrait des
records de la dernière élection, indiquant le
notnbre des votes enregistrés daus chaque
comté, (riding.) township, paroisse, cité, ville
ou autre division pour chaque candidat, avec
le nombre total des voix enregistrées dans
chaque comté, (riding) township, paroisee,
cité, ville ou autre division, en plagant aussi
la population totale de chacune des dites di-
visions et subdivisions vis-à-vis ou à côté des
sunimes totales de votes, ct nommant les dif-
férents officiers rapporteurs et députés offi-
ciers rapporteurs, et leurs différentes charges
comme shérifs, greffiers de ville, régistrateurs
ou autres, quelqu’en soit la désignation.

Sur motion de M. Mackenzie, il est ordon-
né que le greffier notifiera tous les officiers
publics, commissaires où corporations dont le
devoir cst de préparer des rapports ou états
périodiques pour l’assemblée législative, d’a-
voir à les tenir prêts le plus de bonne heure
possible, y compris toutes les banques incor-
porées, les compagnies de prêts, banques d'é-
pargnes et compagnies d'assurances, le rap-
port du maitre général des postes, et s’appli-
quer au ministre d'agriculture, au secrétaire
provincial, au régistrateur provincial, à la
liste civile, aux terres publiques.
M. Felton présente un bill pour amender

et consolider les lois relatives au parjure et
fausse personnification ; seconde lecture de
ce jour en trois semaines

Sur motion de M. Felton un comité spé-
cial de onze membres est nommsé pour s’en-
quérir de l’état de l’agriculture dans le Bas-
Canada et des meilleurs moyens de l’amélio-
rer ef d’avancer les intérêts des personnes
qui y sont engagées.

Sur motion de M. Cauchon une adresse est
votée à son excellence pour copies des divers
nominations de Jean Blanchet, écuyer.
membre de cette chambre, comme l'un des
médecins-visiteurs de l’hôpital de marine à
Québec, et aussi, un état détaillé, certifié par
l'officier qu’il appartient, indiquant les diffe-
rentes sommes d’argent reçues par le dit
J«an Blanchet, écuyer, comme l’un des dits
médecins-visiteurs, avec les dates des paie-
ments

La chambre reprend les débats ajournes
sur la motion faite hier par M. Loranger,
pour une adresse au gouverneur général en
réponse au discours de son excellence, à l’ou-
verture de la session ; et sur motion de M.
Powell les débats sont ajournés à demain.

Et la chambre s’ajourne.
15 sept. 1854.

M. Cameron introduit un bill pour la
meilleure administration des biens des per-
sonnes décédées.
Le même membre introduit un bill pour

venir au secours des marchands, commer-
çants et autres.

M. Mackenzie introduit un bill pour ex-
empter les outils, les hardes, literie, etc., des
débiteurs, de la saisie pour dettes.
Sur motion de M. Morin, il est formé un

comité pour préparer la liste des comités
permanents.

Les débats sur ['adresse furent alors repris.
M. Langton commença le débat, qui fut

continné jusqu’à l’ajournement, qui n’eut
lieu qu’à une heure trés avancée.

M. l’Orateur met devant la chambre:
Etats des obligations et suretés enregistrées
dans le bureau du régistrateur provincial eu-
tre le 19 uoût 1852 et le 5 septembre 1854.

Vingt-et-une pétitions sont présentées et
mises sur la table.
Sur motion de M. Bureau, il est voté une

adresse à sun excellence pour copies de tous
papiers, pétitions, lettres et correspondances
en lu possussion du gouvernement, relative-
meut à une étendue de terre en litige entre
les habitants de Kusseltown et les seigneurs
de la seigneurie de Beauharnois, et aussi co-
pies des titres de concession et de commuta-
tiou de la dite seigneurie.

Sur motipn de M. Mackenzie, il est voté
une adresse à son excellence pour une cédule
indiquant les noms de tous les défulcataires
envers le gouvernement du Canada, et des
gouvernements du Haut et du Bas-Canada,
ainsi que toutes les balances provenant de
comptables publics échues et non puyées,
qu'elles soient payab'es au fonds consolidé ou

: à tout autre fonds spéciul, avec les sommes 

Bois et autres produits du Cana.
da à l’Exposition universelle
de Paris.

 

On lit dans le Canadien :
Un ancien marchand du Canada, qui rési-

de en France depvis quelques années, a a-
dressé la lettre suivante à M le président de
la Chambre de commerce de Québec.

21 Avenus DEs CHAMPS ELYSERS,

Paris, 20 juillet, 1854.

À M. le président de la chambre de Commerce
de Québec.

Monsienr,—Par un effet natarel de ma fon-
gue résidence en Canada, et des rapports que
J'ai eus pendant la plus grande partie du
temps nvec le comrrerce des bois, je conti-
nue à observer avec un vif intérêt la prospé-
rité extrmordinaire de cc commerce dans
toutes ses branches, tant pour son exportation
que pour son emploi à Construire des vais-
seaux, depuis que j'ai laissé le pays en 1848.
Ayant résidé en France dans l'intervalle,

et ayant eu de nombreuses occasions de com-
merce avec des hommes pratiques bien au
fait des besoins de ce beaux pays, «ni, sous
son présent chef habile fuit des progrès ra-
pides à construire de tous côté, dans les dé-
partements aussi tien que dans la capitale,
de grands édifices de toute espèce, et des li-
gnes immenses de chemins de fer (ces der-
niers ne sont encore que dans leur enfance,)
Je ne puis manquer l’occasion qui se présen-
te de vous exposer, pour la considération des
messieurs qui composent la chambre de com-
merce de votre ville, l'opportunité qu’ils y
aurait à mettre sous les yeux de l’empereur,.
et des commissaires de l’exposition univer--
selle qui aura lieu ici en mai 1855, des spé-
cimens de toutes les espèces de bois de con-
struction du Canada, avec les détails de leur
coût livrés à Québec, du fret ordinaire et au-
tres charges. Je suis persuadé que cela con-
duirait à de grandsrésultats et vous ouvrirait
un marché où il se fait une grande consom-
mation de bois, tandis qu'on se plaint main-
tenant de tous côtés de ce que les importa-
tions générales son incapables de fournir à la
demande toujours croissante, shrtout en ché-
neet frêne de grandes dimensions, pour des
voitures et autres ouvrages liés avec les che-
mins de fer. Je crois aussi que les madriers
de pin et de sapin, l’épinette rouge (tama-
rac), le pin rouge, l’orme long et droit, les
douves et les lattes, deviendraient des objets
de grande consommation.

Le commerce ent tellement pressé pour les
fournitures de bois, dont la demande à été
toujours augmentant depuis plusienrs années,
et dont beaucoup de grands entrepreneurs de
chemin de fer n’unt pue procurer ls quanti-
té nécesssaire pour remplir leurs eontrats,
soit à cause de l’angmentation des frets, soit
par suite de l'épuisement des bois indigènes,
dont la consommation à augmenté de cin-
quante pour cent depuis mon arrivée ici, que
je crois que vos moyens d'’approvisionner le
marché n’ont besoin que d’être connus pour
produire les plus heureux résultats pour le Ca-
nada en général.

Je suggérerais en outre, pour la considé-
ration de la chambre de commerce, qu’il est
très probable que, sur une représentation
convenablement faite par vous-mêmes, et ap-
puyee par le gouvernement canadien, il se-
rait fait des changements essentiels en votre
faveur dans les relation qui existent aujour-
d’hui entre vous et la France, et que le gou-
vernement frangais, si on le pressait tant soit
peu, permettrait à vos vaisseaux de venir di-
rectement à ses ports, en par vous lui fesant
voir officiellement qu’il possède dejà, en ce
qui concerne votre gouvern-ment, tous les
avantages de la nation la plus favorisée.
Avec les sentiments qui animent le chef ac-
tuel du gouvernement français envers la
Grande Bretagne, et les relations qui exis-
tent aujourd’hui entre les deux pays, je suis
persuadé que le moment est venu de réalie
ser mes vœux fervents; ce qui ajouterait
beaueoup et aux exportations et aux impor-
tutions des deux pays, car la France, vous
enverrait en paiement braucoup d'atioles
précieux dont vous fuites une consommation
constante.
Je serai heureux de servir d’intermédiaire

pour remplir vos instructions iei, et je vou-
drais, si la chose était en votre pouvoir, que
vous suggérassies aux autres chambresde
commerce de la province qu’elles devraient
se joindre à vous en envoyant des échantil-
lons de grains, de minerais, de produits ma-
nufacturés, d'ornements indiens, ete, afin de
 
mieux faire connaître l’impurtance du Cana-
da. Tous les frais de transport du Havre où

le titre ordinaice de rer. nus et dépenses, du; qu'ils doivent respectivement, les noms de de Boulogne à Paris, de tout ce que vous en-
revenu brut du Canada, et du montant des leurs cautions, et le moutaut pour Jeuquelles verrez, scrout payés par le gouvernement
(paiements faits à même iceux durant les six
mois de l'année fiscale expirée le 31 juillet

 

dernier, y compris le département du bureau|

Ces cautions sont séparément ou conjuinte-
ment responsables, !e dit rapport devant s’é-
teudre jusqu’au premier janvier dernicr.

français.
Je suis, etc,

i (Signé) R F. Maitram.
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Etranger- une assez pauvre consulgiion que d'apprendre par

le Moniteurque les Russes tininent avec eux vingt-

[Extrait du Courrier de l’Europe.)

Lendres, 25 soût 1854

La prise do Bomarsand est l'événement eapital
de is semaine. C’est le 8 senlement que le déber-
quemeut de la division expéditionnaire a eu lien,

sous la protection d’une ie de la flotte combinée,
et ie 16, la pince capitalait aprés une «le ces résis-
tances appelée honorable dans la langde militaire,
Deux milleprisonniers, parmi lesquels on compte ie
général Bodisco et le vics-gouverseur Turnhielm,
cent pièces do canon et des apprevisionnements

à sont les résultais matériels de os fait
d'armes, qui ouvre d’une manière byillante la cam-
parne des alliés dans la Baltique.» :
Quant aux résuliaie moraux ils ne (arderont pas

says doute à se produire. :Le caneû qui battait en
bréche le granit de Bomarsand a dû retentir au
cœur ‘Îetous les Suédois anisdu tour
chûtede Ia forteresse russe a cenainement fall tres-
salilir de jose las populations soandinsves. Leslies
d’Aland étaient une possession que les Suédois ne
regretlaient pas moins que leur ancienne province
de Finlande. ;
Les incertitudes de la Suède, que la tactique

pleige de prudence des amirgux à pu prolonger, ne
sont certainement dissipées, sinon en totalité du
moins en partie, lorsqu'aux flottes combinées blo-
quant les poris russes on a vu s'adjoindre un corps
d'armée destiné à opérer au: le terriloire ennemi.
En atitaquant une sucienne posession suécloise ; en
s’en emparant de vive force, les alliés ne portaient
pas ssulement un coup sensible à la domination sms-
se dans ces parages, t's éveillaient encore la solli-
citule de la Suède, excitaot sa juete convoitise, et
Pattiraient dans une alliance par les mobiles les
p'us puissants gnr les individus et sor les
c’eu-à-dire par l'intérêt, la gloire et le patriatisme.
I! faudrait que la nation suédoise fât ossifiée i
dans ses profond>urs, pous que l’événerment «
m rsund n’ait
vengence et celle toute natnielle de rentrer en pos-
seusion des territoire spoliés, en unissant sesnes

au-
drait un peuple amolii et dégénéré, comme le peu-
à colles de l'Angleterre et de la France.

pe enbduis ne saviait l’être, pour adraettrs que
gouvernement de Stockholm ne

celte circonstance providentielle ; il faudrait que les
descendants des héros de Latzen et de Narwa eus-
sent perdu les tralitions «le leur gloire, pour qu’ils
’esssyaseent pas de secouer le jong moscovite et de
rendre 4 leur patrie son ancieaue assiette territoria-
le et politique.

Pourtant il se peut que 'a Suède hésite encore,

rtrie, et lat

uples,

usque
e Bo-

allumé chez elle l’idée de la

ofiiêt pas de

_L'Ere Nouvelle.
 

quatre mille malades, et qne le choléra décime leurs
baiaillona. Les Russe n'avaient ni le choix du
terrain, ni la facilite de se mouvoir, ni le moyen des
te marilimes pour quitter des lieux ompes-
tés. Les Anglo-Français aient tous ces élé-
meuis séunis, ot de quelque vaine excuse doat on
seeu: vopour ner les errecus de leurs chefs, ou
peut-être celles de leur gouvernement, l'avenir
procvers qu’il y & eu imprévoyance,sucurie ou 1n-

i
»Pa

L’Esraëue est dans cette situation qui. sépare
l’explosion 1évolutionnaire de la forme politique,
social et aiministrmuive que cette révolution pour-
suit, et quelle obliendra avec plus où moins de se-
coasses et d'ébraniements. Tout dépendra pourle
succès, de l'énergie des chefs du mouvement, et
surtout de lear usion. Malheureusement, Esparte-
ro ot 0’Donnell ne semblent pas fort unis d’inten-
tions et de sysiémé. Le premier semble poursuivre
une réforme constitutive, qui laisse plus d’action au
gouvernement représentatif, tout en restreigeant la
prérogative royale ; le second, qu'on peut soupgon-
ner de vouloir exploiter à son profit uae révolution,
partie de l’armée, et dans la quelle le peuple n’est
venu qu’aprés coup, se rapproche de la royantd et
paraît disposé à la défendre contre les trops fortes
exigences da paiti progressiste. L'un et l’autre
pourraient bien être emportés par un mouvement
supérieur à l’action personnelle qu’ils exercent.

Sans nous aitacher à des ciccenstauces de détails
assez indiférents en elles-mêmes, nous avons ce-
pendant remarqué la façon dont les toasts ont été
portés par E«partero et O'Donnell daus le grand

nquel donné à Madrid par la presse. La prési-
dent du conseil a qui revenait de droit initiative, a
porté un toast & la liberté. Le général O'Donnell
ni vint ensuite,leva son verre et bût à la Reine
sabelle, Reine constitutionselle.
Ii était de tradition, disent les partisans quand

même de la monarchie, de faire précéder tous les
toasts politiques, de celui en l’houneur du souve-
rain. Exspartero à donc péché contre les conve-
nances monarchiques en donnant la priorité à la li-
barté. Il faut avouer cependant, que les Espagnols
sont d'assez bonnes gens, et quie jusqu’à ce jour ils
ont usé d’ane certaine indulgence envers une dy-
nastie gpis pour prix des immenaes sacrifices faits
pour elle, à maintes fois faussé ses promesses et
parjuré ses serments. D'ailleurs, n’eût-il pas été
étrange qua dans une fête donnée par Ja presse li-
bre avjoutd’hui, mais hier baillonnée et persécutée,
on vint exalter les mérites du souverain méme,
son perséontear et son ennemi ! Un parjure fait par

— 

re aux vœux populaires et qu’elle ne peut et
ne

tinuellement la victime.
jourd’hui une preuve dans l’uffuire de M.
rodeur, du comté de Bagot. Ce n’est pas

que nous voulions prendre la part de ce
Monsieur ; car nous avons toujuurs cru que
son élection était illégale, et c’est avec rai-
sun que la chambre l’a chassé unanimement.
Mais nous voulons en tirer cette conséquen.
ce bien naturelle. Si M. Brodeur avait eu
réellement droit à un siége en parlement,
supposons tout autre membre même, et que
ce fût sans raisons qu’un parti fût venu atta-
quer la légalité de son élection, celui qui l’a-
vait supporté au commencement avec con-
vietion pouvait-il lui faire défaut à la fiu, lo-
giquement, et pouvait-il en faire le sacrifice
volontairement, sans faire injure su comté
qu’il représentait! On admettra que ce
n’est pas tout-à-fait ce qu’out fait les ministé-
tiels à l’égard du Monsieur dont nous par-
lons ; car ils ont reconnu sur la foi de M.
Drummoad qu’il y avait illégalité dans sun
élection. Mais comimnent se peut-il faire que
tout le parti, entre tant d'hommes, en soit
venu si Vite à la même conclusion Ÿ ce parti
qui avait, six jours auparavant, attaché assez
d'importance à ses prétentions sur la ques-
tion pour couseutir à une châte complète
plutôt que d’en démordre ? Ne serait-ce pas
par la seule raison qu’on craigoait une qua-
trème défaite? Les Cunservateurs qui
avaient déjà voté dans le sens de l’opposition
auparavant l’alliance n’auraient pas pu voter
contrairement après, ct la chose s’explique.
Ou a fait un aveu bien simple et de celte fa-
çon l’on a puré à une mauvaise affaire en
évitant une division. C’est un sacrifice, et
nous craignons que le systéme n’en amène
uu graud nombre. Aujuourd‘hui l'on sacrifie
M. Brodeur, ou l’ahbaudonne ; un autre jour
ce sera un autre, où les intérêts populaires
dans les questions d'importance. Nous sou-
haitous cependant que nos craiutes, quelque

…. BO Septembre 1
parlant d’imimoralité, nous nous croyons bien’ d’après les œuvres Nou ne
fondé de dire que cette coalition est coutrai-' plus.

pourra jamais fonclionner sans exiger, aux dernières nouvelles—
d’un où de l’autre côté, des sacrifices dont; vingtaine de discours out d
les individus, sinon le pays, devront être con-: noncés.

Nous en avons au-!

854.
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désirous rien de

Les détrats sur l’adresse n'étaient pes fiuis
moins d’une

déjà être pro-

 

Adresse du Barreau des Trais-Riviires 4 I’Hon.
L. H. Lafontuine, Juge-en- Chef.
Provinez Du CANADA,

District des Truis-Rivières.

A l"Honoruble Louis Hyppolite Lafontaine,
Juge-en-Chef do la Province du Ba--
Canada.

Les soussignés, membres du Barreau do la
Ville des Trois-Rivières, vous déclarent res-
pectueusement :
Que votre présence en cette ville, dans

l'exercice de vus nouvelles functions, leur
fait un devoir, à l'exemple de leurs confrères
d’ailleurs, de vous féliciter du choix que l’on
à fuit dans Votre personne, pour remplir la
charge honorable et élevée que vous vceupez
et que votre intégrité et vos lumières vous
ont méritée à si justes titres,

Quele Burrean de cette viile, en s’Requit-
tant de ce devuir, vous prie de croire qu’il
désire que votre aarrière judiciaire soit lon-
gue, calme et heureuse.

Trois-Rividres, 13 Sept. 1854.
Signé: P. B. Dumoulin, C. R.; J. E.

Turcotte, C. R.; A. E. Hart; Edwd. Bar-
nard ; L. G. Duval ; Frs. Dasylva ; F. X.
Turcotte ; E. M, Har! ; Aimé Desilets ; Bou-
cher de Niverville ; J, N. Bureau ; Sévère
Dumonlin ; N. A. Duberger ; F, X. Guillet ;
L. Clair; Wm. McDougall A. BE. Géné-
reux.
A laquelle adresse son Honneur a répan ia : —
Messieurs,— Jo 1eçois votre adresse avec le

même plaisir et la même satisfaction avec lesquels
j'ai déja reçus celles aux quelles vous faites allu-
sion, c’est « dire celles de vos confrères de Mon -
tréal et de Quebec. Je vous en offie mes remerci-
ments sincères, et vous prie «lu croire que je m’es-
timerai loujours heureux de maintenir l’harmonie
qui doit régner entre le Banc et le Bareau.
 

Nominations.

     

clamation, per le président, de l’échange des
ratifications de l’un et de l'autre.

L'Union dit qu’il a été segn des ardees
ir le retrait de l'escacre anglaise du goits

Nt.-Laureut, et pour ouverture imuédiate
; des pêcheries probibées.
| Un correspondant nous transmet de ig
‘Baie St.-Paul les détails qui suivent eoncer-
naut un désasire survenu au commencement
‘du mois à l‘[ale aux Coudres :

« Un malheur tel qu’il n’est malheureuse.
ment pas assez rare, jette dans l'ufliction
.une familie des plus respectubles de l’Isle
aux Coudres. Il est bon, je crois, de le pu-
iblier, afiu de mettre les purents en garde
contre l’imprévoyance de leurs enfunts.

“ Ce fut dans l’après-midi du 7 di courant,
que deux jeunes enfants de M. Bernard
Tremblay, commerçant de l’Tsle aux Cou-
‘dres, se sont donué la mort en incendiant in-
volontairement ln maison de leur père, le
magasin renfermant Une valenr en billets de
banque se montant à £100, et tout ce qu’el-
le contenait en fhit de meubles. Mais cette
perte s'élève à £1500, si on y ajoute celle
des livres de compte. Cependant, ce qu’il y
a de plus déplorable, c’est la mort den deux
enfunts qui ont été cause de ce désastre.
Voici comment la chose arriva :
* Ces jeunes infurtunés, dont le plus Azé

avait atteint ses huit ans, s’amusaient à allu-
mer des petards pendant que leur mèro va-
quait dans un appartement voisin à ses occi-
pations de ménage, bien éloignée de s'utlen-
dre à la catastrophe dont elle allait être frap-
ée.
Pa Près des deux enfacts se trouvaient deux
barils de poudre à tirer, lesquels ayant pris
feu par quelque étincelle émanée de ces pé-
tards, firent explosion d’une manière épou-
vantable et mirent à jour en la renversant la
partie de lu maison qu’ils occupuient. La
Jauvre mère est elle-même renversée pas la
commotion : elle se relève pourtant à demi-
morte, accourt aux cris désespérés des deux
jeunes imprudents, et les retire an risque do
périr elle-même, du milieu des debris en-
flaummés de sa demeure. Les voisins, qua le
bruit de ln détonation avait avertis, s’empres-

 
justifiables qu’elles soient à nos yeux, ne se
réaliseut jumais, et nous nous permettrons
encure d’espérer dans l'avenir en uous faisant
effurt pour cruire aux promesses qu’on nous
fait de faire passer les gmandes mesures sans

une bouche royale, des meurtrrs accomplis par un
ordre royal, ne seraient-ils plus des meurtres et
des parjures! La Royauté en Espagne doit ne
irouver (ort heureuse qu’il y ait encore des hommes
assez dévouds à son principe, pour In sainer publis

seut aussi d’uccourir ; mais leurs efforts pour
préserver la maison et ce qu’elle contient de-
meurent impuissants. Au bout d’une heure
tout est consume.

et qu’elle attende qu’une aonvelle victoire, plus dé-
cisive et plus féconde en résnitats matériels qne
celle de Bomarsund lui garantisse l’avenir. Peut-
être se réserve-t-elle de se prononcer lorsque le
corps expélitionnaire atteindra lex proportions d’une

Il à plu à Son Excellence le Gouverneur Général
faireles nominations suivantes dans le Bas-Canada,
savoir:

mée capable non-seulement de la défenre, si elle
2e compromet par une alliance, mais encore d’atta-
qe la Russie sur le territoire même de la Finlaie.

i prolongés, cependant, que soient ces hésitations
et ces délais, la Suèle est «lésormais acquise anx

quement d’une exclamatien monarchique, suivie ou
non de ’adjectif constitutionnelle.

flottes alliées continuent leurs préparatifs pour aller
atlaquer les Russes chez eux.
hommes de troupes françaises se sont rendus, avec

On:entT—A l’henre qu’il est, les armées et les

Treute cinq mille

plus de délai et dans le sens populuire.
Voilà comumeut, après le résultat de l’affri-

re Brodeur, pour premier pas, tout homme

notre pouvoir de coalition ; et l’on peut pré-
impartial et honnête est forcé de regarder

François Tsaïe Rinfret, du Cap Santé, et Thomas
Alexander Lambert, de Bécaucour, Ecuyers, pour
être Juges de Paix daus et pour le District de Qué-
ec. :
Pour être Commissaires des Petites Causes—

« Malgré tous les secours qui furent portés
aux deux enfants, ils n’out pu survivre, et
ont succumbé uprés quelques heures de souf-
france.

“ Mais le chef de la famille était absent
Antoine Bazin, Etienne Boucher, Louis Gill, Oti-

vier B. Coutu et Louis Cartier, pour la paroisse de
St.-François du Lac, dans le Comté de Yamaska.
Enoch Baker, George N. Cleveland, William R.

Philbric, Joseph L. Goodhue et George Bangs, pour

puissances ocoulentales, et son armée fnrmera iné-
vitablement la gauche de cette grande ligne offen-
sive qui n’embrasse pas @ne étendue de moins de
donze cents lieues. D’aillears, Bomareund n’est
Que le prologne «l’un drame dont les péripéties vont

pendant ce sinistre, et vous concevez le bou.
leversement qu’a dû produire en lui ce fatal
résultat de l’imprévoyance. ”’—Canadien.

armes et bagages, à Custendji, et se tiennent prêts
À être embarqués, mais on ignore pour quelle desti-
nation. Une partie de l’armée anglaise à été envo-
yée à Seravadis l’autre partie fait ses préparatifs

voir les chauces qu’il a de se maintenir d’ane
manière à remire justice et au juys et aux
individus.
Cette affaire Brodeur s’est terminée à lu UN ESCROC BIEN REÇU.—Parmi les passa-

ler j > Shi } d'embarquement. Enfin, neuf vaisseaux de ligne] , , la township de Shipion, dans le district de St.- {garg venus de Québee duns le New Era ven-
. touteoapôced'expéditionnavaleOumifiaire.Drs anglo-fiançais et trors à quatre cents tranrports sont lesplusWanquenon a été un des carac'ères François. ’ gerdi soir, il ®Québend un de ces chevaliers

mouillés devant Varna pour prendre à bord les trou-
pes et le matériel de Pax pédition.

L’artillerie qui était à Varna, ainsi qu’un grand
nombre d’échelles de cinq à six mètres de hanteur,
des fascines, des chalanda, etc, ont été déjà embar-
qués. Ici, dans l'arsenal, tous les ouvrages qu’on
y faisait ont été terminés et seront anjourd’hui ou
demain emportés par le Mogador. On y construit

lé, les amiraox tronveront bien le moyen de tenter
quelque autre entreprise heureuse qui emportera de
bate lice, accession si désirable du peuple et du

vernement suédois. Si cotie hypothèse se pro-
un, le malade, ce Le sera plus Abdul-Meuljid, et

l’héritage à partager, ce ne sera pas l’empire otto-
J .

 d'industrie dont l'occupation est de duper
ceux qui veulent bien se laisser prendre.
Durant le voyage, il commença à faire des
tours de passe-passe avec des cartes, et il in-
duisit plusieurs personnes à parier contrelui,
et en très peu de tems il parvint à tenr esca-

Est venue ensuite la présentation de l’u-
dresse en répouse au discours du Trône.
M. Loranger, en présentant ses résolutions,

a dQ trouver In td he de les soutenir tout
autre chose que fucile. Ii les avait dressées
sous la précédente administration, et la posi-

NOUVELLES et FAITS DIVERS.
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— Dimanche,au sortir de la messe, on
s’apperçut, heureusement à temps, que lese

 

: L'intervention autrichienne tant de fois annoncée
et toujours différée vient enfin d’avoic lien.

Kronstat et à Hermansiadt
quie et les districts de [a Ma
par les Runaes.

‘anTran-ylvanie, qu'elle

Qua-
iante-cing mille hommes ont franchi la frontière à

pour occuper la Vala-
avie «éjà abandonnés

En cette occasion encore, l’Autri-
che procède avec na méthode et sa circonapection

~ onlinaire. Kile a pins de 100,000 bommes rennis

également de nouveaux chalauds qui seront pro-
chainement prêts. Les troupes, 12s munitions de
toute espèce ne cessent de truverser chuque jour le
Bosphore pour se rendre dans la mer Noire.

I} est arrivé à Omer-Pauha, qui se trouve à
Routschouck, un firman de la Sublime Porte qui
garantit aux Valaques leurs droits acquis en vertu
destraités, et dans lequel on annonce au général en
chef qne le gouvernement de Bucharest sera com-

tion de la Chambre, surtout des miuistres
bas-Cauadiens qu’il snit parcequ’il les croit
honuêtes, se trouve bien changée par Ia nou-
velle combinaison. Nous pourrions en dire
autant de ln situation du pays qui est passé
de mains libérales aux mains des turies, bien
que la grande majorité du peuple est réfur-
miste. C’est un fuit bien reconnu : et nous ne

bardeaux de la couverture du Presbytère-
Evêché preuuient en feu. Par le vent qwil
faisait, s’il ne fût éteint immédiatement, la
ville aurait eu à déplorer un grand incendie.
On devrait fuire en sorte que les chemiriées
ue pussent point vomir de charbons quand
elles ont flambé.
— Lundi après-midi les jeunes pompiers

moter Une assez furte somme d'argent.
Quelques citoyens s’étant aperçu de In ma-

nière dont il agissuit, ils prirent aussitôt les
moyens de luifuire rendre l’argent qu’il avait
ainsi volé, et Cet argent fut remis à un pauvre
musicien aveugle qui se trouvait sur le ba-
teau et qui avait amusé les passagers durant
le voynge. Il parait qu’une bande de ces
escrocs voyagent maintenant entre Québec

posé provisoirement moitié de Valaques et moitié
de Tures. Le prince Cantacuzéne reste chef de la
commission valaque, et Derwisch-Pacha chef de la
commission tarque.

“6 Dans les cas importants, ces deax chefs de-
vront s’adresser de concert à la Porte et recevoir
delle leurs instructions. Il devra en être de même
quand ils différeront d'opiniou. Le prince Canta-
cuzène est revêtu de pouvoirs presque illimités pour
les affaires locales, en tant que celles ci ne se trou-
veront pas en conflit avec les intérêts généranx de
PEt. Le tribut est remis aux Valaques pour une
année.
— L’Angleterre a en ce moment 45 gouverneurs

nu sons-gouverneurs de colonies ; le total de lenrs
snlaires se monte 4 £118,815 par an. Les plus
haats appointements sont cesx de lord Elgin, gon-
vernenr du Canada, et de Sir G. Anderson, gouver-
neur de Ceylan, qui touchent chacun £7,000 (175-
000 fr.) Le salaire le plus bas est de £500 (12,500
fr.) c’est celui des gouverneurs de Montserrat, de
Nevis et ¢’Heliogoland. Le gouverneur de Mauri-
ce touche £8,000 (150,000 fr.) par an ; celni de la
Jamaïque, £5,000 (125,000 fr.); autant le gouver-
neur de Gibraltar et ceux den ites loniennes, du Cap
de Bonne-Espérance, de la Nouvelle-Galles du Sud
et de Victoria. Dans l’Australie méridionale, le

voyons pas comment les ministéiiels sont tou-
jours à se demander, pourse justifier, s’il y
avait une autre combinaison possible. Mais,
est-Ce que nous n’avons pas toujours admis
avec M. Loranger que les libéraux de l’op-
position étuient d'accord avec eux sur les
priucipes et qu’ils n’en differaient que sur
les homes ? C’est justement pourquoi il
n’aurait fallu qu’un déplacement pour remé-
dier à tous inconvénieuts, et ne fullait-il pas
pintôt faire le sacrifice de ces hommes dout
on ne voulait plus, que de heurter l’opinion
publique et peut être de sacrifier le peuple
en lui imposant un pouvoir forcé? Rien ne
nous semblait plus naturel, à nous, que la
combinaison libérale que nous avious recom-
mandée. Si l’an eut fait cela, M. Loranger
n’auruit pas eu a déclarer qu’il regrettait ces
évènements et qu'il n’acceptait le nouvel
ordre de chose que “comme nécessité pu-
blique.”” De fait nous croyons que notre
ami ue s’avoure pas trop de délices dans sa
nouvelle position : autant lui aurait valu de
laisser à d'autre ln tiche de préconiser le

rit jeter d’un seul de la compagnie Equitable ont fait une sortie
dans nos rues, en uniforme et musique en
tête. Nous leur faisons notre compliment de
l’élégance de leur unifurme et de leur bonne
tenue.

— Le même jour, dans le même temps, un
jeune enfant de M. Louthood, marchand, de
5 à 6 ans, a été reuversé par une voiture près
du coin des rues Notre-Dame et des Forges.
Deux roues du wagon lui unt passé sur le
corps sans lui fuire aucun mal.

Poypres —On a fait hier l'essai des deux
pompes-à-feu que la corporation a achetées
dernièrement. Elles travaillent très biee;
elles unt jeté l’eau à la hauteur de la boule
qui est an pied de la croix dn clocher de
l’Eglise Catholique, et à 1% on 20 pieds au-
dessus de la cheminée de l’Iotel Américain
en titant l’eau de la rivière à truvers une
longueur de 170 piedsde tuyau (hose.)

— Sur les dix journaux français qui se pu- |
blient dans le Bas-Canada, trois seulement
sont anjourd'hui en faveur de administra.

et Montréal, et qu’i s ont déjà volé de cette
manière des sommes assez considérables.
Les propriétaires d'hôtel ne devraient pas
recevoir ces individus, et nons espérons que
le Chef de Police mettra la main sur eux et
les fera déguerpir de la ville, a’ils ne sont
pas logés aux dépens de la province.—Pays.

onup dans les principantés danubiennes. A cet
mektire qui aménerait un conflit entre ses troupes et
les troupes russes, elle préfère une occupation lente
et graduée qui tont en évitant un choc produit en
réalité ls même résultat. Pour user de préeautions
extrêmes et montrer jusqu’au bout une déférence
parfaite envers son ancien allié, le Fit de l’intervan-

.. tion militaire de l’Autriche n’est pas mains réel et
aoû acosssien est désormais acquise à l’alliance an-
‘glo-fiangaise.

Depuis longtemps cette détermination aurait été
. prise par Je gouvernement autrichien si les opéra-
tions militaires de l’armée anglo-française y enssent
aidé le moins du monde. [I ne venait à l’eaprit de
personne que quatre-vingt mille soldats d'élite pus-

, sent attendre l'arme au bras qu’il plût aux Russes
d'abandonner volontairementles principautés quand
il leur était si facile de précipiter ce mouvement
de retraité et d'accélérer par quelque grand fait

“ d'armes l’imervention autrichienne. A oe plan si
* + simple, dont rien depais deux mois n’est vena chan-

- - @er les conditions ni démontrer l’imperfection, nos
généraux nat préféré l’expeciative, l'attente et l’i-

. naction

:Gatte «léplorable temporisation a ea pour résal-
im, premièrement, de retaider l’action de l’Autri-
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Québce, 18 Sept.
L'Ottuwa, parti de Liverpool le 5 courant,

avec des nouvelles de 3 jours plus récentes

  

“ “mée ; troisiémement, d'exposer les Anglo-Français

Dugan. meerrer ——Cet dl i icessité. M. McNab le compliment peu flat- coup mieux d’un érysipéle aupied, avait at- dontfutl’objet l'invasion des Ra: d ’ C’est dû à In position furcee et de nécessité. dant à ab le I pe up 1 J ‘ i
… -<brutecha. C'était, disait-on,as Almaé Desilets,............Redacteur. M. Lornger touche chucun des paragra-{tenr ‘“ que çu ne vulait guère la peine pour | teint Therapin l’avant-veille. ~~

qui amenait lea tmupes du czar dans ces localités W. M. Rowon et les...Propriétaires. !phes du discours du Trône pour en faire res lui, sur ses vieux uns, et pour des motifs sur-} Le prince Napoléon contiuuuit d’être 1n-

pestilentielles. Elles devaienty périr tout entid- —--N0SNAAva(sOMir UN Mérite que nous avons peine à lui! dides de répudier son passé. ** disposé.

)

+

A8, Qu’an auraît ennjuré en partie, soit en remon-
! vallée da Dannbe à la poursuite de Gorts-

ition de la
n ille devant Si-

Fistrie où surle territoire mokla-valaque, aurait cer-

am
h

3fixée par elle au

ralisées et d’unvoyer de nombreux renforts en Cri-

aux conditions msenrtrières daclimat marécagenx
de la Basse-Balgarie.

tières loraque les chaleurs ce l’été viendraient dé-
velopper les maladies endémiques et épidémiqnes
dant ces plaines fangeuses sont le foyer permanent.
En bien Êca que l’on savait pertiaermment à Cons-
teutinople, à Paris et à Lendres, on a parm ligno-
ter & Varna et à Kustendje. Sous prétexte de per-
fectionner les veivices du vivres, «l'approviai
ments et administration de l’armée, on a laissé
quatre-vingt mille hommes vxposts sux conditions
‘ua clinat inealubre où le choléra devait bienidi

exétror nes tavages.  Deex mille An
mille Français gent torabés victimes du terrible Gé-

tant

chatnif, toit encore en accélérant l’ex
Crimée. Une bataille meurtrière liv

4 juillet; secondement, de per-
“ thettre à la Russie de réorganiser ses armées démo.

On se rappoile les critiques

glais et sept

gouverneur tonche £2,000 (50,000 fr.) Parmi les
gouverneurs, il y en a 12 qui Appartiennent à l’ar-
mée et 4 à la marine: les autres appartiennent au
ewil. Le comte d’Elgin est le seu! pair qui soit
gouverneur de colonie.

  

L’ERE NOUVELLE.
RNANWT ANSSTWWALTENN Tu

TROISRIVIERES, MERCREDI 20 SEPT. 1854.
 

Revne Parlementaire.

Ex reprenant aujourd’hui nutre revue per
lmnentaire qui nous remonte à tout ce qui
s’est passé en chambre depuis la séance du
1$, nous ne puuvous nous alsteuir d’expri
mer le plus positivement pussible l’opinion
que nous nous étions formée, ais que nous

programme d'une telle administration. Il

talents ; personne n’aurait pu mieux que lui,
faire honneur à sa cause, bien que nous croy-
ions voir eu lui un manque de conviction.

reconnaître. Jamais à notre idée, pureil do-
cuinent n’a été moins promettaut, et encore
cequi y est promis l’est-il sans sens défini; et
M. Loranger nous tnet il plus a l’uise quand
il dit que les deux grandes questions des Re-
scrves et de la Tenure, questions dont il fait
l’une le pendant de l'autre, “ impriment à
la législation du pays on ne suit quel caracté-
re dhésitation et d'inertie?” Est-ce qu'on
voudait hésiter encore? A Dieu ne plaise !
En fiuissant nous devois convenir avec

notre oruteur que si le ministère favorise ré-
eliemcut une législation Vraiment réforma-
trice, la même qui est demandée à hauts cris
pour le peuple par les démucrates, ces der-

faut cependaut lui nécorder le mérite de res

tion; La Minarve, Le Canadien, et le Jour-
nal de Québec ! Ce dernier est passé de son
opposition isolée au camp des coalisés.

— L'Inguirer, bien décidé à supporter
n'importe quelle administration, fuit cepen-

— Les détails sur la Bénédiction de la
Pierre Angnlaire de 1a Cathédrule sont force-
ment renus À samedi.

— Le Sarak Sands a fait voile hier pour
Liverpool, ayant à bord deux compagnies de
l’artilierie royale et les invalides d’autres ré-
gimeuts qui restent en Canada.—Journal de
Quebec du 16.

— On dit que l’honorable Malcolm Came-
ron a décidé de sc retirer de la vie publique
et qu’en conséquence il ne se portera point
candidat a Oxford Sud.—76.
— Ou dit que M. Hincks va être fuit che-

valier. On dit aussi que M. tlincks n’u pas chiens scront expulsés.

est arrivé ici aujourd’hui, vers 3 heures.
Panis, 4 sept.—Depuis samedi, les fonds

ont bnissé d’4 par cent.
On écrit de Constantinople. à la date dud

août, que le dune de Cambridge, dejà beat

Le 4e régiment d'infanterie anglaise a été
transporté de Gallipoli à Varna.
Le choléra diminuait ses ravages dans les

armées de terre et de mer. On n’avait pas
encore poussé de l’avant, si ce n’est que le
français s’oceupaient à des chargements de
fascines, de gabions et de pièces d'artillerie:
Des avis de Bucharest dutés du 20 ulti

disent que Dervish Pacha est arrivé dans‘
capitale et qu’il a lancé une proclamation 8
nom du Sultan ; il y dit que les Autrichiens
occuperont provisoirement les principautes
Tous les privilèges antérieurs des Principe?
tésascront maintenus. Les réfugués sui

tainement coûté moins hommes aux allié«, que
cette halle inexplicable qu’ils ont faite dans les
Meppes boueuses ce la Dobrutecha.

‘est un assez triste correctif & ce désastre, que
les belles paroles adressées par Louis-Napoléon à
son érmée, périssant same combet et sans gloire suv’
des plages leiniaines et homiciJes ; c’est méme,

avions réservée jusqu'à ce que nous eussions
des preuvcs, que le principe de coalition ad- [nous n'y aurons jamais la moindre chjection;
mis dans la formation de notre nouveau mi- ce sera tewir à nos principes et nou aux hom-| — Une dépêche téiégraphique de Wa- de l’Autriche: mais cette nouvelle 8
nistére est incompétent et impraticable.— mes. Si nous duuions Je l'efficacité du nou-'shington du 13 septembre, annonce que leide confirmation.
Sans aller anssi loiu que l’Hou. M. Ralph qui;veau système, qu’on fasse disparaître nos! jourual officiel l’Union publie le traité de re-, Des lettres de Madrid du 29 août aval
à ôsé condamner ses anciens collègues en doutes par des actions; ulurs tous j'ignrome’ciprocité et la convention tuixte, avuc lu pro- annoncé le rétabliwoment du l’urdr: sans eh

se négatic

ere nul
besoin

niers devront le soutenir. Pour notre part recherché ct luaneur là.— c'est un honneur| Ou parlait à Vienne d'une réipon
sans profit. ve envoyée pur la Russie à la derni    nt 
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fu»où de sang. La garde iationale avait
roavessé pendant la nit des bar-icades éle-
vées [ar les insurgés, et n’avait pus éprouvé
de résistance.
Un certain nombre de mécontents s'étaient

assemblés. près du Club de 1’Union, mais voy-
ant l'attitude ferme du gouveruemeout qui les
cernait avec des troupes réguliéres et la gar-
de nationale, ils se sont rendus. On a fait
-environ 300 à 400 prisonniers parmi lesquels
se trouvait le marquis d'Abanda, le chef du
club. La Reine à émané un ordre royal en-
joiguaut à tous fes chefs militaires et officiers
qui n’ont point de service, de retourner à
leurs occupations. Ceux qui ont participé à
In dernière insurrection où qui ont été pris
les armes à la main, passeront par nn conseil
de gnerre. Uni autre décrêt royal annonce
la dissolution de toutes les aseuciations du
royaume. On ne permettra l’existance d’uu-
cune société avant que les cortés n'aicut [ait
une loi touchant le droit d'ussemblée.
Un décret du guuvernement civil de Ma-

derid prescrit que toutes les arines qui ne aont
pas au service de lu garde nationale ou de
l’armée, doivent être livrées sous 24 heures,
-sous peine de pursuite.

Le ministre de Prusse est continuellement
en charte privée avec le prince Gortscha-
koff.
Uuavis officiel avait été reçu touchant les

opérations qui allaient avoir lien daus !a
Crimée. Le maréchal! St.-Arnaud étant ar-
rivé de Constantinople, le départ pour cctie
expédition devait s’effeetuer le 2 septembre.
Cependant, des dépêches transmises le 24
août de Constantinople, annonçaient que no
nobstant les prépurulifs immenses qu’un avait
faits pour celte campagne, il était encore in-
certain qu’elle eût lieu, où si, dans le cas où
elle auruit lieu, le plan n’en serait pus de
beaucoup modifié.

L'’Ottawa a fait en moyenne 270 milles
par jour peudantles 4 premiers jours ; alors il
à essuyé une forte tempête de l'Ouest; il en
gst résulté quelques dummages pour le vais-
eau.
Lonpres.—Le temaqs continue d’être beau,

et lu récolte du blé achève.—Bslé ; arrivages
d’étrarger et nouveau auglais, couside-
rables.  Consolidés ; fermes à 95 7j8;
La mu«isson par toute l’Angleterre et le

continent est trés-bonue. Eu Angleterre, en
que'ques endroits la récolte est terminée.
On espère que cettc année le pain sera très
abondant et à bou marché.
 
 

AUX CORRESPONDANTS:—Malgré tout ls
bonne volonté que nous avons toujours de
vous rendre justice, vous devez comprendre
que dans ce temps-ci, où la matière parle-
mentuire nous écrase, il nous est impossible
de publier vos écrits, surtout quand ils sont
d’une longueur plus qu’ordinaire. Nous
vous remercions tout de même.
 

 

Naissance.

En cette ville, ce matin, la Dame de J. E. Turcotte,
éc:., M. P. P.une fille.

Mariages
En cette ville, lundi, le 18 courant, par le Revd. Dr.

Wood, M. G. L. Lawler, de l’Académie des Trois-Rivié-
zes, à Delle. Eliza Hardy, tous deux decette ville.

Marche's des 3-Rivieres ct de Montreal.

PRIX DES DENRÉES.
Manps, 19 Sept. 1854.

wwWe eT Vw NRTeNNTANSES
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L’Ere Nouvelle.…- 20 Septembre 1884

CARTE.
\ ONSEIGNEURoffre ses remerciments aux citoyens

de cette ville et aux Uificie:s et Pompiers qui ont
contribué à préserver l’Evéché de l’Iueendie dout 1] bait
menacé dimauche dernier.

A. NOISEUX, Pue.
TraisRivière 3) Suptembre 1854. 55

AVS.
E". per le présent donué que Is Société qui & ci-de-

vant existe entre les goussignés sous les nom et rai-
son de John Porter et cie., faisant afiires aux Forg:s St.-
Maurice, à été dece jour dissoute de consentement mu-
tuel,

J. PORTER.
A. STUART.
N. HUNT & Cie.

Trois-Rivières 20 Septembre 1854.

Par Encan.
SERA VENDU,

Jeudi le 21 Courant,
A DIX HEURES A. M.

A LA RESIDENCE DEJ. N. BUREAU, ECR

US ses meubles de Ménage, consistant en: Tables
Sofas, Sideboards, d’accajou, Chaises doubles où cau-

seuses, Couchettes françaises, Matelats, Lits de plume,
Tapis de Briscelle et Impérial, Lampes, Miroirs, etc,
ete, etc.

 

-—— -

 

AUSSI :
UN MAGNIFIQUE PIANO.
Les conditions seront connues le jour de la vente.

THEO. RICKABY.
Trois-Riviéres, 18 sept. 1854. 54.

College des Jedecins et CRirur.
giens du Bas.Canada.

———

[ASSEMBLER semi-annuelle du Burean des Gouver-
neurs du Collége des Médecins et Chirurgiens du

Bas-Canada, pour l’examen des candidats, aura iieu à
l‘Hôtel-de-Ville, Québec, MARDI, le DIX OCTOBRR
prochain, 4 DIX heures A. M.
Les candidats sont requis «le transmettre leurs eartifi-

cats à l’un ou à l’autre des secrétaires soussignés, au
moius DIX JOURS uvant l’assemblée et de remplis une cé-
dule de leur éducation médicale. lls sont en outre re
quis de déposer entre lés mains de l’un des secrétaires le
mor.tant des honoraires qui seraient dus au Collége dans
le cas d'un examen heureux.

 

J. E. LANDRY,

H. PELTIZR,

Québec, 12 sg. 1834 R

AVIS.

Académie de Danse
PAR I. J II GAUTHIER,

Récemment de Paris et de Londres.

 

 

 

 

NFORME respectueusement les dames et messieurs
‘es Trois-Rivières qu'il se propose d'ouvris, le, 26 du

courant, une ÉCOLE DE DANSE dans fa magnifique
et nouvelle Salle du conseil de Ville; ou il donnera des
Jeçons sur les danses les plus à la mode et du dernier
goût, dansées à Paris et à Londre, telles que :

Garlitza, Tempest, Mazarka, Quadiilles, Polka,
Waltzs a cinq temps, Polka Mazurka, et autres.
Pour les référances s'adresser au bureau de l’Ere

Nouvelle, où une liste sera déposée.
 

A Vendre ou a Louer.

Ad LA maison mantenant occupée par le soussi-
HH gné, tue Notre-Dame,

2 Possession le 29 septembre prochain.
. N. BUREAU.

2 sept. 1854. 50

A VENDRE,
NE terre contenant audessus de 200 arpents,
dontenviran 30 arpents sont en pleine culture,

ik avec Maison, Granges, Etables, etc. dessus cons-
truites ; sitrée sur la Rivière Bécancour à environ 1j
lieue de l'Eglise.
K37 Un tître et la possession peuvent en être donnés

immédiatement.
S'adresser à,

 

 

  

 

J. U. RITTER.
Trois-Rivières, 2 septembre 1854. 50

AVIS.

 

A compter du 3 du présent, jusqu’à avis contraire, le
vapeur Custor quittera Trois-Rivières tous les Di-

manches à 3 heures P. M., et prendra les passagers pour
Montréal, et les places intermédiaires de même que les
Mercredis.

JOS. DUVAL, C
e
.

a
s
c

5
9
5
3
w

Fromage do.. 0 4
Sucre d'érable parliv. 0 5
Miel do. O10

LEGUMES :
Féves du Cana. min. 0 0
Patates do. 4 6
Navets de. 0 0
Oignons do. 10 0

DIVERS:
Saindoux par livre,.. 0 8
Œufs par douzaine, 1
Foin par ceut boites, 50
Paille... >. 17

=

>

E
l
o
o

>
-
e
n

o
s
s
e
-

_
—

6
0
6
6

C
O
N
S

S
U
S
D
M

Q
O
O
S
A
U
O
C
A
O
S
O

C
N
H
A
A
—
C
O
O
o

D
2
O
0
=
0
C
@
9
0

4
9
-
0
0

V
A
S
C
S
C
H
S
E
O
C
I
4

s
5
s
3
s
-
>
o
v
v
S
D
O
D
D

>
t

=
c
a
t
u
æ
ñ
o
o

o
>
=
=
>
>

“« Fpinette...... 7
« Francmêlé.... 8

= =. - = > = e : . — =

e
s
o
o
a
e
c
o

s
e
v
s
c
o
s

o
c
=
-
s
-

 
  
 

Annonce.—Pilules d’Holleway pour les constitutions
Saibles, les fuies alta et l'indigestion.—L’efficacité
étonnante de cette médecine et les bons effets qu'elle a
produit eur Ics malades qui souffrent de maux d’estomac,
defaie, de la bile et de l’indigestion, paraitraient incro-
yables, s'ils n'étaient confirmés journellement par des
cures qu’ils opèrent.

Capitaine.
Trois-Rivieres, 2 Sept. 1854. 5

: Changement de Domicile.

DR. PELISSON.
RUE NOTRE-DAME, VIS-A-VIS

PIERRE DEVEAU, ECUIER.

Trois-Riviores 31 Mai 1851.

 

 

NOUVELLE DECOUVERTE,
Pour remettre les Lits de Plume à neuf.
 

 

OYEN et MOROT, Plumassiers et Matlassiers, de
| Mortréal.—Ont l'honnenr de prévenir le publie,
| qu’ils remet'ent les lits de plume à neuf sm moyen du
; procédé infailtible qu’ils emploient, la plume fut-elle
dans le plus mauvais état. Ce même procédé à le dou-:

Les propriétés exhitariantes de ces‘ ble avantage «+ détruire la mite et tout re qui eut nuire,

85 ; Grandchant Pascal, (2)
~ {Gauthier Siméon,

LISTE NES LETTRES NON RECLAMEIS
AU BUREAU DE POSTE,

| DES TROIS—-RIVIERES.

 

|PFs le ler. Août jusqu'au ler. Reprembre 1834.
! Les personnes qui vieunent reclasues une de ces let-
tres doivent spécilier qu'elles reclument une lvitre Gui a
été sunoncée, A

Arcand Baptiste, . Aubry Delle Philoniène,

’ Besumier Isni
Blanchard lierre
Beanies Pierrec

Bastharache Sam.
Beaudette David
Bonacind J. M.

“Courteau Françuis,

G.
Germain Henry,
Godin Neré,
Gagnon Louis,

Carpentier Joseph,

Ducheuier L. J.

Grégoire Antoine,

Germain Mess. Marchesse,

Hamel Frs. ‘ Helie Pierre,

Leblane Ouéaime,
Lamie Celina Delle,
Langevin François,

"Lapperiare Louis,
Laudrie Belonie,
Langlois Basil,

Morreau Frs. "Montplaisir Delle Julie, 
Papin Pierre, "Plante Isaie,
Pagé l'henias, r

Rochelot George,

Vien Prudeut, Y

Yotte Sean.

ON DEMANDE. |
Uxjeune homme comme apprenti horloger, S’adres-

ser 4 Win. A. J. Whiteford, rue du Platon, Trois-
Rivières.

 

W. A. J. WHITEFORD.
Trois-Rivières, 30 aout 1854. 49
  

“ A VENDRE
PAR LE SOUSSIGNÉ,

200 Poêles 3 pds.
Pad do 24 pds.

do à vapeur.
500 Chaudrons à faune.

O. CHENEVERT.
Treis-Rivières, 16 aout 1854. 45

J. J. CRAWFORD,
-

      
STE fi 50)

 PARFUMEUR et BARBIER.
  

J J RAWFORD informe les habitants des
« . Trois-Rivières, qu’il à ouvert sa houti-

que dans la Maison Neuve de Mde. Pacaud, troisième
porte du coin des rues Notre-Dame et des Forges. 1] au.
ra en mains et à vendre un assorfiment choisi et varié
de Brosses-à-Cheveux, Brosses-à-Dents, Peignes, Huiles
à parfumer et toutes espèces de Parfumeries, qu’il ven-
dra à des prix modérés. Il se fait fort, par son saveir-
faire et son habileté dans l'ait, de donner satisfaction à
ses pratiques en tout ce qu’elles pouront demander de
lui dans ses différents départements.
_Treis-Riviéres, 23 Août 1854. 47

ON A BESO:N.
 

 

D™™ garçon Âzé de 14 ou 15 aus pour an bureau.
S’adresser à ce bureau.

Trois-Rivières, 30 svût 1834. »

"HOUVEAUXMEUILES,
A l’Enseigne du Poteau de Conchette,

 

EF saussigné informeresp>ctueusement ses amis et le
ublic en géuéral qu'il à ouvert Un magasin de

MEUBLES DÉ MÉNAGE, dans la maison de Jas.
Dickson, écr., Rue St-Antoine, en cette ville, entre le
magasin de M. Andrew Craik et l’H tel St-Laurent, et
qu’il aura constamment en mains toute espèce de meu-
bles de ménage,tels que Couchettes. Chaises, Sofas, Buf-
fets. Dressoirs et autres, dans le meilleur gout et de la
meilleure manufacture, qu’il offre en vente à des prix
très réduits. Il sollicite une part du patronage public,

0 invitant les acheteurs à le venir voir avant que d'aller ail-
leurs, persuadé qu’il est qu’ils trouveront chez lui tout ce
qu’il leur faudra dans ce genre.

NOEL PRATTE.
Trois-Rivières, 16 aout 1851. 45

N DEMANDE.—Dix à Douze bons MOULEURS.
De bons gages serout donnés.

S'adresser à
A. LARUE, et Cie,

 

Trois-Rivières, 23 Août 1854.

NOUVEAUMAGASIN,
BIENVENU & LAFRENAYE

NT lhonneur d'avertir leurs amis et le public de la
ville et du district des Frois-Rivières, qu’ils ouvri-

  
inestimables Pilules font disparaitre entièrement toutes | à la conservation de la plume et d'enlever touies especes ront au commencement de Mai prochain, un maxasin
maladies nerveuses du système, donnent des forces à l’es- | de maladies ou mauvaise odeur. Ces lessieurs s'enga- «ins la première maison en pierres de taille de P. B.
tomac, et par là aident la digestion.
souffrent de l'hydropésie devraient se rervir dee Pilules’ sour-le que m1 la plume était reuve.
d'Holloway, commeelles sont le plus sar remede qui soit
sonnu pone cette terrrible maladie.

Maison Courval en face de I'Eglune Anglawe.
Trois-Rivicres, Q1 juin 1834.

  

Les personnes qui; gent de faire avec trois lits le volume de quatre, plus DuUMoULIN, Ecuier, vis-à-vis le marché. et qu'ils anront
constamment en mains un assortiment de marchandises
:seches et d'Epriceries.
| Trois-Rivières. 26 avuil 1854.—je.

 

: NOUVEAU MAGASIN BE FOURAURES.

[ F SIEUR C, BALCER a l'hon-
' peus d'informer le publie qu’il

#3 ouvrira en cette ville le ter Septem-
lire prochain, daus ls maison M.
Jean Desfussé, occupée actuellement
par M. Pierre Dupont, daguerséoty.

“pe, Rue Notre-Dame,

UN MAGASIN DE FOURRURES.
On trouvera constamment chez lui un assortiment va-

rié de toutes espèces de fourrures,telles que Casques, Cu-
pots, Gants, Victerines, ete., aux prix les plus modérés.
H espère que le publie voudra bien le favoriser de vou

bienveiliunt patronage, tous ses efforts tendrout à s'en
rendre digne.
b NZ” Achat au comptant de toutes espèces de peliluturies
rutes.
Trois-Rivières, 12 aout 1854.—1m. 44.

LA COMPAGNIE D'XPRES
SER

Britannique ct Nord.Americaine
ET DE LA COMPAGNIE DU GRAND-TRONC.

A ouvert un Bureau, à Trois-Rivières, pour le trans-
port de Marchandises, Argent et l’aquets de valeur,

à Boston, Hamilton, ‘Foronto, Montréal, Québec e: par
tout le Canada; Un messager, laissant Trois-Rivières
tous les deux juurs, puend soin deu effuts jnsqu’à leur des-
tination.

RALPH LOUTHOOD,
Agent.

Vis-à-vis l’Agence de la Banque de Montréal.
Trois-Rivières, 16 août 1854. 45

AVIS.
"TOUT personnes endettées envers la succession de

feu JAMES BURNS, Ecr., sont priées de régler
sans délai, et ceux qui ont des reclamations contre icelle
succession sout priés de les produire au soussigné.

FRS. DASYLVA,
Seul agent et proc. de Dame Geneviève
Burns et Julie Burns, seules héritières.

Trois-Rivières 9 Aout 1854. 43

BIENVENU & LAFRENAYE.

VJENNENT DE RECEVOIR,
1 OO PAIRES de Bottes. Recevront de-

9
Préservatifs contre le choléra.

BIENVENU & LAFRENAYE.,
Trois-Rivières, 5 juillet 1854.

AVIS.
.

LE Soussigné, ayant été nommé pour régler les affai-
tes ide la succession de feu Jean Baptiste Bournival

en son vivant cultivateur, et commergant de la paroisse
St.-Bernabé, requiert par le présent, toutes les personnes
endettées envers la dite succession de payer entre ses
mains, et celles qui ont des reclamations contre icelle
succession de les présenter.

L. BOUCHER, N. P.
St.-Barnabé, 13 juillet 1854. 36

BATISSE DE PERRY.
EN ARRIÈRE DU CONSEIL DE VILLE.

 

 

 

 

 

bo

 

PROVISIONS, EPICERIE2, LIQUEURS, ETC.

M. C. PERRY.
SUCRES:

20 Boucauts de Cassonadle blanche,
30 Barils de sucre écrasé.

THES NOIRS:
10 Caisses de Souchong supérieur.
12 Boites de Souchong excellent.
10 Boites de bean Congou.
15 Buites de Onlong supérieur.

THES VERTS:
15 Boites de Hyson supérieur.
12 Buites de Gunpouder très beau.
17 Boit:s de Young Hyson extra beau.
50 Boites de Tyankey supérieur.

A
12 Sacs de Java meilleure qualité.
20 Sacs de Rio, superbe.

— AUSSI : —
Raisins, Corinthe, Riz, Orge, Farine pour les Famil.

les, Fromage, Beurre, Lard, Poisson, Eaux de Vie, Vine
et tous les articles qu'on peut désirer, aux plus bas prix,

Trois-Rivières, 24 juin 1854.

oo Attention.
G. GTRFATRAT,

REMERCIE bienses nombreuses pratiques et le pu-
blie en général. pour l’encouragement libéral qu’il

à reçue et prend en même temps l’occasion de leur an-
noncer qu’il reçoit actuellement ses Marchandises Sè-
ches, Epiceries et } erronnerie et qu’il vendra toujours à
grand marché comme par le passé—il invite MM. les
marchands de la campagne de visiter son élablissement.
Une déduction libérale leur sera faite. Il aura toujours
en main un grand assortiment de Fleur en quarts et en
poches, et lard de toute qualité,

Trois-Rivières, 24 mai 1854.

 

 

 

CI-DEVANT

1. LARUE, A. LARUE:
E soussigné prend la liberté d’informer ses amis, les

LA citoyens de cette ville ct le public en général, qu'il
vient d'ouvrir un magasin dans la maison si longtemps
recupée par son frère, M. Auguste Larue. Ses mar-
chandises sont toutes nouvelles, de bon goût et des mieux
choisies. Ses prix seront assez bis pour défier la eoncur-
rence avec qui que ce soit Les Messieurs du clergé,
trouveront à son magasin un assortiment complet d’E-
toffe à Soutaine ct Pantalon, ete.etr., aussi des Chapeaux
convenables. ll tiendra aussi une librairie sur un bon

 

pied.
Tl attend, tout prochainement plusieur caisers de li-

vres venant directement de France; consistant tant en
livres de Théologie, que de Littérature et d’Ecole.
Un seul prix est établi drns sa maison.
Point de crédit :
Conséquement, hon mrrché et bas prix pour toutes per-

sonnes qui voudront en profiter.
Qu'onvicnne voir et visiter ves effets avant que d'aller

ailleurs.
| Il'aura constamment le meilleur Vin de Messe.

T. LARUE.

 
»|de Montres N .
de Bijoux ; aussi quelques plumes d’or de premier choix.

| COMPAGNIE DEGAZ
DES TROIS-RIVIÈRES.

A"est per le présent donné que les Directeurs de la
Compagnie de Gaz des Trois-Rivières ont résolu de

faire une troisième demande de DIX POUR CENTou dix
scheline per action de cinq louis du Fouds de la Compe-
unie, et les actionnaires sout requis de payer le dit ver-
sement le où svant le quinze d’Avët prochain, au soussi-
né.

Wu. McDOUGALL
Sec. Trés. C. de G. des T. R.

Treu-Rivières, 8 juillet 1854.

AVIS.
"TOUTES personnes désirant prendre des parts dans la

Compagnie de Gaz des Trois-Rivières, sont informées
que les Livres de la dite Compagitie sont toujours ouverte
au Bureau du soussigné.

Wu. McDOUGALL,
Seot. Trés.

 

25 jenrier 1854.

THREE RIVERS
~GAS COMPANY.

OTICE is hereby given that a thisd call of TEN
PER CENTon eech share, being ten shillings per

hare of five pounds, of the Stock of the Three Rivers Gas
Company having been resolved on by the Trustees of the
said Company the said instalmentis hereby required to
be paid on or before the fifteenth day of August nex,
to the undersigned.

Wa. McDOUGALL,
Sect. Trea. T. R. G. C.

Three Rivers, 8th july 1854.

Notiotice.
PTRSONS deeirous of takiug STOCK in the Three

Rivers Gas Company are hereby informed that the
Books of the said Company are still open for that pus-
posa at the office ofthe undersigned.

Wu. McDOUGALLT,,
Svct. Trés.

 

 

25th january 1854.

MARCHANDISES SECHES,

PRINTEMPS.
LE souesigné offre en vente un grand et ifique

assortiment de Marchandises de Goût, dont il dispo-

 

 

7 main de Québecquelques douzaines de sera au plus bas prix possible, 4 son magasin, rue Noire-
Dane.

GOD. LASSALLE.
Trois-Rivières, 14 Juin 1854.

Société formée.
ES seussignés informent leurs amis ef le public on
général qu’ils sont entrés en société sous les nom

 

et raison de Beaudry et Boudreau ; et qu'ils commence-
ront à transiger leurs affaires dans les premiers jours de
Mai courant, dans la maison de Mme. Pacaud, coin des
rues Notre-Dame et des Forges.

BFAUDRY & BOUDRFAU.
Trois-Rivières, 3 mai 1854.

Co Partnership.
THE Subeeribers beg to notify their friends and the

public, that they have entered into Partnership, ua-
der the Name and Firm of BEAUDRY & BOUDRKAU,
and that they will commence business in the beginning
of the month of May, in Mrs. Pacaud’s premises, corner
of Forges and Notre Dame Streets.

BEAUDRY & BOUDREAU.
Three Rivers, May 31d 1854.

 

SF REIY)

A L'ENSEYGNE DE LA BOULE D'OR.
 

OHN WHITEFORD informe ses smis et le publie on
général qu’il à constamment en maine un assortiment

de Lepine et de Levers et de toute espèe

KI" On reparera avec beaucoup de soin les rmontres
bijoux, etc.

Trois-Riviére , 31 août 1853.

 

38 A VENDRE, 88
DEmagnifiques JONCS d’Or pur, garantis. Prix de

10s. & 20s,
JOHN WHITEFORD.

Trois-Rivières, 7 Septembre 1853.

MONTRESMONTRES.
LE sousigné informe respectueusement 4 tous eewx

Qui désire avoir une bonne montre, qu’il est pret a
vendre des montres en or et en argent au même pes
qu’à New-York.

Et il invite les hameteurs de bijoux ke. do venis à le
BOULE D'OR, rue Notre-Dame.

AUSSI
150 pendules Américaines, de 7s. 64. $6.
Montres en or de £8 et en montant.

JOHN WHITBPORD. de.
Trois-Rivières, 8 Mai 1854.

Fabrique de Bijouterier,
F. soussigné désire informer le public en général doo
Trois-Rivières et (le ses environs, qu’il est prêt à éabei-

quer de la bijouterie en OR, À ordre, ainsi que des ouvre-
ges en cheveux.—A yant dans son emplui un artisan Ga
première force, venant de Paris.

. JOHN WHIDABORA, fs.
Troie-Rivières, 24 jaia 1854. se

A VENDRE.
UTmagnifique COFFREFORT (84/6) & l'époeuve

feu.
B'adresser à

JOHN WHITBFORD. tleb0

 

 

  

 

  » Trois Rivièzes 7 juia 1854. Traie-Rivières, 94 join 1904.

 

 



  
NOTICE

yo.

oo

UNSERERS who have operated during the pest
L winter within the ageacy of the vodersigned are
hereby notified thst no Timber or saw lags will be ex-

ampted rom duty axcapt such us may be proved by afl-

davits to have been out upon private lands, such affidu-

vits to be made knowledge and to describe

distinetly, in each case the lot on which the timber, for

which exemption is claimed, was eut and the precise

entity cut thereon. Fer Rafts bosnd to Quebec Mar-

ot, the undersigned will grant clearances shawing the

uaglties proved to be from private lande. and duty will
levied oa whatever surplus the said Rafts may be

fquad.te contain ever the quantities stated in such cles-

rances as the product of private lands.—Statements will

also be required of the quantities cut en public lands, and

any false statement subjects the Timber to Seizure and

econfisestiou any Raft from this agency arriving in Que-
bec—ar other place—for sale or exportation without a

clearance from this office will be subject to proceedings,

vitably resulting in detention and ‘consequent logs toine!
tho owner. +

‘ . OLIVER WELLS,
to ’ Saryr. Cs. Timber.

. Caown Timpra Ovrics.

‘Whiee Rivers, 17th May1854.

Aux Entrepreneurs de Bois.

ES Eatre rs de bois qui en ent fait durant l’hi-
ver dernier, en vestu de l’agence du sousaigné, sont

notibés par les présentes qu’aucun Billot, ou bois quarré

ne sera exempt de droit, excepté celui qui sera prouvé,
per sffiavit avoir été coupé sur des terres privées. Ces

aff tavit, devront r sur des connaissances

nelles et devront mentionner strictement le lot sur lequel
tel bois 8 été coupé, la quantité précise de ce bois coupé
sur chague dit lot. Le soussigné donnera clearunce pour
<haque cage consignée au marché de Québec pourvu

u’en ait prousé que le bois composant la dite cage a
du pris sur des terres privées ;—maison prélevera le
droit sur le surplus que contiendra la dite cage audessus

dela quantité stpulée daus chaque clearance, comme
produit de terres privées. Desétats serontaussi requis

r ia quantité cou sur terres publiques ; et sur
Didun état rd.hebois sera saisi ot confisqué. Au-

cune cage arrivant à Québec, ou ailleurs, sous cette agen-

ee, pour ven'e ou exportation, ane clearance de Bureau,
vera détenu aux risques et péril

du

propriétaire.
“ a p OLIV] WELLS,

‘ r. Bois. Cr.
U DES ROIS DE LA COURONNE,
Rivières, 16 mai 1954.

MONARCH
Fire and Life Assurance Company of

_ (London,
ESTABLISHED 1833.

@APITAL £300,000,STERLING. — SURPLUS
“UND—£200,000, STERLING.

"TEadersigned local Agent for the above named
Assurance Company is prepared to accept FIRE

andLIFERISKS,at as moderate rates of premium assay oles dale Compeay. Lb HART.Thrae Rivers. 4th Jenuary, 1854.

Compagnie d'Assurance de Londres, con.
vo lo Fen et la Vie

‘MONARCH.
ÉTABLIE EN 1835.

-GAPTFAL #300000, STERLING. FONDS SUR-
A PLUS%00,000 STERLING.

LE soussigné, Agent local, pour cette compagnie est
| prét à accepter des risques contre le feu et la vie,

 

à des taux de primiums aussi que pourra le
. faire aucune autre compagnie.

A. E. HART.
Trois-Rivières, 4 Janvier 1854.
 

NOTICE.
‘A LL promiseery Notes, Book debts of other claims due
A to the Estate of the late JOHN ANDERSON or the
subscriber, that are net settled before the first of May
next will be put into the hands of my Attorney for col-

. lection.
JAMES DICKSON.

Three Rivers, 19th April 1854.

0
A SECOND-HAND PIANO-FORTE, well toned.

Price moderate.
. Apply to

"Three Rivers, 13th Apri} 1854.

AVIS
Aux Proprictaires do Steamers, Ete, Ete.

LE propriétaires de Bateaux-à-Vapeur
et autres vaisseaux, désirant s’assu‘es

de Quayage et Hangarage aux Trois-Ri-
vières, au superbe Quai. ci-devant la pro-
priété de l’Honorable Mathew Bell; vou-

dront bien s’adresser au soussigné, agissant comme
Agent.

aur& constemment à vendre, après l'ouverture de la
navigation, une quantité d’épinette rouge, comme bois de
chou¢

BAZALE LUPIEN,
Agoat.

 

 

JOHN MeLEOD.

 

‘Basie Rivæores, 19 avril 1864.

NOTICE
To Propricters Steamers, &e, &e

ROATTSTEAMERE ane
other » Wishing to seeurd

Wuanvace and Srenac8 at Three Rivers,
at the commodious Whaof formesly the pro-

»party of the late Honorable Matthew Bell,
will please address the undersigned, who acts as agent

i the same. There will be eonstantly on hand, after
opening ofthe navigation, suparior Tamarae Pire-

wood for sale, 10 suit purchasers.
vo BAZILE LUPIEN,

Three Rivers, 19th April 1854. s

-ÀVendre.
‘TNPOURNEAU A. CHAUD, situé à l’extrémi
U Est de la Rue des Fourneauxavec en otreaeee
rain assez spacieux.

«o» Pour les conditions, s’adreseer à
J.N. BUREAU.

Teoim-Mrières. 18 Mare 18%. AU  

Nouvel Etablissement
MARCHANDISES NOUVELLES! ! !
LEsoussignés prennent la liberté d’annoncer aux eite-

yens des Troie-Rivières et des environs, qu’ils ont
ouvert un MAGASIN sur la Rue du Fleuve, porte voi-
sine de l'HOTEL BERNARD, où ils auront constam-
ment en mains un assortiment de Quincailleries, Epice-
ries, Provisions, Marchaudises-Séches et Hardes Fa:tes,
Ete., Etc, Etc. _.

L’assuctiment se compose aussi d'Outils de Menuisiers
et Charpentiers et en Fournitures de Msisans, tels que:
Serruress à mortoise, Serrures d’armoire, Poignées de
parte, Cloches r partes avec garnitures, Pentures, Vis

bois, Vis à Sabin Verroux, Targettes, Crochets de
toutes sortes, Annaux pour rideaax et miroirs, Couteaux
de table, de peches, à cordonniers et boucherie, Cuillières
grandes et petites, Cadenas, Serrures de coffre, Ciacaux,
erloppes, Rabots, Tarières et manche de Tarière, Vir-

brequins, Môches, Vrilles, Ciseaux à mortoises, Ciseaux
à paré, Gouges, Compas, Pinces, Niveaux, Equerres de
fer et d’acier, Truelles ns et platriers, Limes,
Tierspoints, Tourne-Vis, Alênes et manches, Marteaux
à Vis & patente, Haches à bucher et n écarir, Coignée.
Cardes à laine, Cardezs pour les cheveaux et Brosses, E-
trilles, Tôtes de Rouets à patente, Erminettes, Chante-
lures d’étain, Balanees, Moulins à caié, Ficelles, Lignes,
loux, Broquettes, Pieds de Roi, Papier à enveloppe,

papier sablé, etc, ete., etc. .
PICERIES ET Provisions, un assortiment général,

pourle. Chantiers et à l’usage des Familles.
HARDES FAITES.

Redingottes, Blouses, Surtouts, Capots, Pantalons et
Vestes.
Chemises de flanelle Bleue et Rouge.
Marchandises-Sèches et d’Etape, Etofle américaine

et du pays, etc, ete., ete. ;
C. W. SAUNDERS, et Cie.

Trois-Rivières, 28 sept. 1853.

Sucre, Sucre.
VENDRE par les soussignés, un lot considérable de
CASSONADE brillante, en Boucaut, Quintal et à la

livre,

; C. W. SAUNDERS,et Cie.
Trois-Rivières, 24 mai 1854.

MAISON
Britannique et Americaine.

Ci-devant Keenan, Quas Molson,

TROIS—RIVIBERES.

 

 

 

L' soussignés ayant loués l’Etablissement ci-dessus,
informent respectueusement leurs amis et le public

en général, qu’ils sont maintenant prêts à recevoir et ac-
commuder des voyageurs et autres, aux conditions les
plus rais nnables. Il feront leur possible, par une atten-
tion assidue, pour mériter une partie du patronage pub-
lie.

LA TABLE:
Leurtable sera toujours fournie avee variété, du meil-

leur que produisont les marchés.
LA BARRE:

Les Vins et autres Liqueurs de leur Barre seront de la
meilleur qual-té.

FARMER & FOGG.
Tenis-Rividres, 1 mars 1854.
XP Le Journal de Québec, le Chronicle ; le Muntreal

Herald et le Pays, voudront bien insérer cette annonce
pendant deux eemaines.—Et expédier leur journal com-
me abponé à F F

ETF.

BRITISH&AMERICAN
~~ HOUSE.

Late Keenan’s, Molson’s Wharf,
THREE RIVERS.
—

THE undersigned having leased the above premises,
most res; ectfully inform their friends and the public

in general that they are now fully prepared to accommo-
date travellers on the most reasonabla terms; and they
will always endeavour by most courteous attention, to
merit a portion of the patronage of the travelling public.

THE TABLE:
Their Tables will always be furnished with a variety

and the best the market can afford.
THE BAR:

The Bar is supplied with Wines and Liquors of the
best brands.

. FARMER & FOGG.
Three Rivers, 1rt. March 1854.
KP" The Quebec Chronicle, Journal de Québec, Mont-

res! Herald and Paye, will please copy this advertise-
ment for 3 weeks, and forward their paper as subscriber.

F.&F.

A Vendre.
N magnifique TERRAIN de 57 pieds de front sur la
rue Notre-Dame, et de 100 pieds de (ront sur la rue

St.-Philippe, et sur lequel on peut facilement bâtir six
maisons avec les dépendances.
Pour les conditions s’adrsser à

 

 

 

. J. N. BUREAU,
Trois Riviéres, 1 fevrier, 1854.—je.

Wm. McDOUGALI,
ADVOCATE.

FFICE, corner of Notre Dame and Alexander
Streets, in the new house of H. Lor, Esqr.

Three Rivers, 25th junuary 1854,

Wm. McDOUGALL,
AVOCAT.

BREAD, à l’encoignure des rues Notre-Dame et
Alexandre, dans la maison neuve de Henri Les, Ecr.

Tror-Rivières, 25 janvier 1854.

SOUVENEZ - VOUS
DE LA

BOULE D’0R,
Si vous voulcz acheter une bonne

Montre ou Horloge,
A BON MARCHÉ.

JOHN WHITEFORD,Fils
Trois-Rivières, 18 janvier 1854.

FOR SALE AT THIS OFFICE.

PROMISSORY NOTE
FORMS.

 

 

 

    

 

GRAND REMEDE ANGLAIS
Le Semcde le plusimportant du monde

peur le Printemps et l‘Ete.

Le Vin de Foret
DU DOCTEUR HALSEY.

Patronisé par la noblesse et la faculté d'An-
gletarre, et considéré le remède le plus

éxtraordinuire du monde.

 

 

ES médecines contenant de la Mélasse ou de la Lico-
risse, comme les Satsepareilles tant vantés,demandent

l’usage d’une quantité de fluçous. pour opérer lc moindre
changement dass notre santé. Le Vin de la Forêt est
un tout autre article. Ce remède ne cortient aucune
espèce de sirop pour lui donner de la consistence, mais
acquiert ces excellentes qualités et ses grands pouvoirs
médicaux des plantes végétles dont il est composé.
Le Vin de la Fo:êt est combiné des vertus de
CERISIER SAUVAGE, DANDELION, YEL-

LOW DOCK, SALSEPAREILLE!
avec d’autres plantes encore plus effectives.
Sa grande concentration le rend un des remèdes les

plus efficaces maintenant en usage. Souvent moins
u’une bouteille rend fort et vigoureux le patient le plus
aible, malade et débile. La constitution et la santé s’a-
méliorent à chaque dose. Le Vin de la Forêt est recom-
mandé en termes les plus forts pour toutes les maladies
e
ry Foie, pr RocNons, p’Estomac, pe Nerrs,
D'AFFECTIONS BiLLEUSES, HyprorisiE, Dysrer-

Six, PERTE D’APPETIT, JAUNICK, MALADIES
DE FEmmEs, SCROFULES ET TOUS LES
DEsORDRES PROVENANT DE MAU-
VAIS SANG ET IRREGULARITE

DANS LE SYSTEME.
  

SAUVÉ DE LA MORT!!!
Témoignege de M. Nathan Matthews, citoyen riche et

respectable de Newark, N. J.
R. G. W. HaLsey:—Je suis persuadé que votre Vin

et vos Pilules m’ont sauvé la vie. J’étais au lit de la
mort, quand j’ai commencé à en prendre pour les Hé-
morroïdes, Hydropisia et 1’Asthme. Ma famille avait
perdu tout espoir et mes médecins m’avaient prononcé
inguérissable. Dans cette horrible position on m’a pro-
curé votre Vin et vos Pilules, et avant que jeus fini la
première boutenile de vin et la boite de pilules, jai senti
beaucoup de soulagement ; mon corps et mes membres,
qui étaient beaucoup enfllés, avaient visiblement dimi-
nué. L'espoir commença à revivre, et après avoir con-
tinué pendant près d’un mois. les Hémorroïdeset l’Asth-
me sont complétement guéris. L’Hydropisie qui me
tenait en danger de mourir, avait aussi presque disparu.
Tai continué l’usage de vos médecines jusqu’à présent
et je n’ai jamaisjoui d’une meilleure santé, quoique j'ai
audela de soixante ans. Votie, etc., etc.

N. MATTHEWS.
Newark, N. J.. 19 déc. 1847.

GUÉRISON D’UNE MALADIE DE FOIE DE DIX
ANNÉES DE DUREE.

Dr. Hausey:—Cher Monsieur.—Ayant fail usage de
votre vin et de vos pilules pour la guérison d’une mala-
die de foie, ont les horribles souffanees m’assiégaient
depuis audelà de dix années ; ayant suivi de près les di-
rections qui accompagnent vos médecines, ma santé est
parfaitement rétablie, malgré que j'ai été prononcé, par
tous mes amis, incurable. Avant de faire usage de voire
vin et vos pilules, j’ai eu recours au meilleur traitement
médical, qui n’a (ait que me mettre bien pire. Plusieurs
de mes amis avaient perdu tout espoir et ont essayé de
me persuader de ne point faire usage de remédes annon-
cés dans les journaux ; et, je ne doute nullement qu’il y
ait des centaines qui sont dissuadés de faire usage de
votre excellente mé-lecine, en conséquence de l'ineffica-
cité et la déception de médecines émanées et annoncées
par des hommes sans principes. Mais, il est malheu-
reux quela déception mise en pratique pard’autres, soit
la cause que ceux qui souffrent de maux quelconques, ne
veuillent faire l’essaye de vos excellents remèdes Hu-
mainement parlant ils m'ont sauvé la vie; quand j'ai
commencé à en faire usage, j'étais dans une affreuse
condition, mais j’ai senti leurs bons effets en moins de
trois jours, et dans l’espace de six semaines, à la grande
surprise de tous mes amis, j’étais entièrement guéri, et
j'avais augmenté en poids de 15 livres pesant, ayant
pris une seule boîte de pilules et deux bouteilles de votre
vin. Dieu veuille que tous ceux qui souffrent prennent
avantage des mêmes remèdes. Votre, ete.,

JAMES WILSON.
MAUX DE NERFS.

Sont les maladies mentales aussi bien ne du corps, pro-
viennent généralemeut de troubles et d’affiiction, et sont
plus communs chez les personnes de constitutions déli-
cates et esprite impressionnables. Esprit sombre, mé-
lancolie, cauchemars, panique provenant des moindres
causes, tels sont les compagnons ordinaires des affections
nerveuses. Les Pilules et le Vin de la Forêt sont un
remède infaillible dans ces cas là.

Extrait d’une lettre de M. Joseph C. Paulding, datée
Da. G. W. Hazsey: Philadelphie, 7 sept., 1848.
Cher monsieur, votre Vin de la Forêt et vos Pilules

ant guéri mon épouse d’une affrense maladie de nerfs,
dont elle était affiigée depuis plusieurs années. Son
corps était presque entièrement ruiné. Son sommeil é-
tait fréquemment troublé par der rèves effrayants, elle
s’éveiHait trés affaihlie et toute en traspiration, s'imagi-
nant que quelque chase terrible allait l’atteindre Au
moyen de quatre bouteilles de Vin et d’une buite de Pi-
lules elle a récouvré sa santé. Elle jouit de ls société
autant quejumais.

J. C. PAULDING.
Dar. Davin Marvin, un célèbre pratici-n de New-

York, à dèclaré publiquement, qu'une bouteille du Vin de
la Forêt d’Halsey çontenait plus de vertu que cinquante
bouteiiles de Salsepareifle. MMM, S. S. Lampman etcie.
une des Pharmacies les plus respectables de Syracuse,
#'expriment dans une lettre: ¢ D’aprés ce que nous con-
caissons et entendons dir- du Vin de la Forêt d’ Halsey.
il est un excellent remède, et deviendra indubitablement
le premier reméde du jour.”
Le Vin de la Forêt est contenu dans de grands flo-

cons carrés, avee le nom du Dr Hulsey soufflé dans le
verre ; $1 la bouteille ou 6 bouteiils pour $5. Pilules
couvertes de gomme, 30 sous par boite. Les ag-nts sont
autorisés à vend.e en gros atissi bien qu’en déteil aux
mêmes conditions que le propriétaire, No 161 rue Dou-
ane coin de Hudson, New-York.
A vendie à la Pharmacie des Trois-Rivières, rue No-

tre-Dame.
L. A. DUBORD, seul Agent.

Rivière-du-Loup, dist. des Trois-Rivières, Louis ie
beau.
8 juillet 1854.

Chemin de Fer de la Rive Nord-

DEF “21 * >

 

    

Aest par le présent donné que John McDougall
bcr., un des Directeurs de le ie du Chemin

de Fer de la Rive Nord, résidant en la Ville dea Trois-Ri-
vières, est autorisé à recevoir le montent des versements
requis sur les actions de lu dite Compagnie possédé». par
des actionnaires derneurant dans le District des Trois-
Rivières, et à en donner ent TOR L. LANGEVIN

C . Vi ,
Secrétaire et Trésorier.

Québec, 5 octobre 1853.

On a besoin.
N où deux jeunes gens de 14 à 15 ans, sachant lire pour anpres lire l’art typographique. S'adrosser à229 Jp>graphiq ° |

 

SOCIÉTÉBIENVEILLANTE
Britannique Amrieaine.

BUREAU GÉNÉRAL A MONTRÈAL

son Honneur le Maire Président.
J. H. PHILLIPS, Ecr., Seet. et Gérant en chef

DIRECTEURE :
WoL. NeLson, Eecr., M. H. T. StRoxc, Eer.,
Hox. CHas. WiLsox, A. A. Dosion, Ect.
G. BRownk, Ecr. J. RH. Frases, Ker.
O. LeBlanc, Eer. m.r.r. J. Dourak, Ecr.
J. G. Biukav, Ecr. M.D.
Les Drs. SUTHERLAND, HOWARD et BIBAUD,

Médecins.
MM. BADGELEY et ABBOTT, Procureurs.
THOS. R. BROWNE, A. B., Ecr., Agent général.

BUREAU LOCAL DE DIRECTION, A TROIS-RI-
VIÈRES.

P. B. DomovLi=. Ecn., M. P. P.
J. E. TurcorTE, Eca.. M. P.P.
A. PoLerTE, Ecn., M. P. P.
Joux McDovaaL., Ecr., M. P. P.
G. Bapæav, Ecn., M. D.
V. GuiLLET, Ecr,, N. P.
Eb. Baananp, Eca.

Le Dr. G. BADEAU. Médecin.
M. JAS. McDOUGALL,Secrétaire-Local.

 

  

 

PAIEMENT ANNUEL assurant durant la maladie, ou du-
rant une Incapacité de Travail, les sommes suivantes
chaque semaine :

DL0LOL

“BénéficeBénéfice,Bévélice,Bénéfice|Bénéfice
 

par sem. | per sem. par sem. | par sem. par sem.

£. s. d. | £. 8. d. £. s. d. £. s. d. £. 5. d.
010 0| 0150 100) 1300200
 

Paiement Paiement Paiement : Paiement Paiement

   

 

annuel. | annuel. aonuel. annuel. acnuel.

£. 8. d. : £. s. d. £. s. d. £. 8. d. £. #. d.
0150 1 26 1100 2501300
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Le public est respectueusement invité & se rendre au
Bureau. aux Trois-Rivières prendre une copie du Moni-
teur Menauel (gratuitement),-journal grard et élégant,
publié par la Sociélé, contenant le Prospectus, la Cons-
titutionet les Rézlemens. et toutes inform ations relati-
ves & la Société Bienveillante Britannique Américaine,

JAS. McDOUGALL.
Trois-Rivières, 3 mai 1854.

WILLIAM R. ADAIR,
à Magasin de Bottes, ka

Souliers, &e.
Coin pEs Rees Noraz-DaME ET DES FonGEs.

TROIS-RIVIÈRES.

UNE grande variété de Souliers, de cuir, a patente, d la
Jenny Lind, Prunelle, Satin, Kid, peor les Dames

et Demoiselles. Souliers de toutes sortes pour les en-
fante. Bottes de cuir pour les Messieurs, de cuir à patente,
etc., ete.

Fournitures pour les Cordonniers de toutes sortes;
Veau Français, Anglais, Américain; Cuir à patente de
veau et loup-marin; Cuir de Vache de tontes espèces ;
Cuir à semelle, Cuir à Harnais, Cuir Canadien, avec
beaucoup d’autres articles que l’on pourra se procurer à ce
magasin à des prix bien modérés.

‘Tonjours en main un bon assortiment de Souliers et
Bottes pour grosses ouvrages tel que pour les hommes
employés dans les chantiers du St.-Maurice

our de l’Argent comptant seulement.
8 juin 1853.

0. DEPINCIER,
MARCEAN TAILLEUR,

Coin des rues Notre-Dame et St.-Gabrieli.

MONTRÉAL.

TOUJOURSen mair anassortiment choisi de Draps
Casimires, Tweeds, Etoffes pourles vestes qu’il en--

ploie à ordre dans le goût le plus récent etle plus élégant,
à bon marché.

— AUSSI —
Unassortiment général de Hardes faites.
Montréal, 25 mai 1852.

 

 

 

PHARMACIE CANADICNNE,
RUE NOTRE-DAME,

8 Vis-à vis le nouveau Pulais de Justice 0
9 Montréal. °

ES soussignés ont constamment en mains, en GROS
eten DETAIL, des Drogues, médecines, médecines

a patentes, produits chimiques, parfums, Lois de Sen-
teurs, etc.

Sirops de Tempérance, tel queie sirop de Citron, de
Ginjembre, Salsapareilte, Orange, «'Orgeat. de Vanille,
de Poires, de Frumboises, etc., À vendre «-: galion ou a
la douzaine.

C. VANFELSON, IT CIE.
Pharmaciens Chimistes Montréal.

Colle liquide a Patente!!!
Cette célebre colle est connu depuis longtems en An-

gleterre ct à Montréal, elle est propre a coller le verre, la
faience, la porcelaine, le bois, ete.

— AUSSI : —
Gouttes pour le mal de dents guérissaut les douleurs

dans quelque secondes et ne contenantrien d'injurieux.
— AUSSI: —

Pite dentifrice d'Iris, une des meilleures nréparations
pournettoyer les dents et ies blanchir, aussi elle renforgit
les gençives.

sers — AUSSI : —
Le célèbre Kathairon de Lyon pour les cheveux.
Toutes ses préparation s sent à vendre en groxet en dé

tail par C. VanFelson,et cie Pharmaciens. 86, Rue No-
tre-Dame, Montréal et pas notre agent M. H. Craig aux
Trois-Rivières.
8 Juin 185%.

—me me-0eme  ——————eee—re

Sel,|Sel.
VVENART d'être reçu c* à vendre par les soussignés*

5000 MINOTS DE &EL.
C. W. SAUNDERSet Cie

Trois-Rivières, 5 oct. 1853.

AVIS,
F. soutsigné ne sera responsable d'ancune dette cone
fractée par sa f-mmr où ses enfans, ou par qui que

ce soit sans son urdre écrit.
LOUIS LAHAIE, père.

St.-Zéphirin 24 Juin 1854.

  

+      
   

DISSOLUTIONDESOCIGTE
DU CANADA. - ;

Etablie pour le ment muluel de ses membres, pen-| JA Société qui à existé jusqu'à ve jour sous Les
ie. li i ici et raison de Félix DécotesDen Le maladie, l'infirmilé où le viailieuse i Ta teas of Joep Morel 08

FELIX DECOTRAV,
JOSEPH MOREL. |

Trois-Rivières, 9 Aout 1054. «“
KP" Toutes dettes dues à, ei tous reclamses eantre la dé

te sociétéseront réglés per M. Jos. Morel

A VENDRE

E lot de Terre formant le coin et ndjeignant l’Roele
L des Frères en cette ville.

S’adresser à

Trois-Riviéres, 1 Février 1854.

Mineral Waters.

 

 

8 B. HART.

 

]Fsret from the Spriugs,—always en hand and far
asle by the Subecriber.

Three Rivers, 36th April 1854
A CRANK

 

Eaux Minerales.

E Soussigué aura toujours en dépôt et censtvmment
à vendre, des ennx fraiches des Sources.

A. CRAIK.
Tiois-Riviéres, 26 avril 1854.

AVIS,
TOUTES personnes endetiées envers la succession dé

L feue dame H. B. Hughes, en son vivant de cette
ville, sont requises de payer entre les mains du soussigné
et celles ayant des reclamations contre icelle succession;
de les présenter.

J. E. DUMOULIN,
. Tuteur des enfants minesrs.

Trois-Rivières, 26 avril 1854.

AVIS.
Tomas ETIENNE ROY, écr., Agent Génétal de

Journaux etc., N. 8, Rue 8t.-Joachim, Haute Ville;
Québec, est nommé Agent de l’Ere Nouvelle pour Qué-
bec et son district et il est duement autorisé Ï recevoir
des annonces et des abonnements atix veux regnis par
notre Journal ses reçus seront tegardé comme paietnents.

Québec, 4 Janvier 1854.

AVIS.
LE soussigné venant d’établir un bureau d’agence dans

la ville de Montréal prend la liberté d’informerle
publie qu’il se chargera de toute espèces de commissions:
que l’on voudra bien lui confier, il peut assurer qu’il ne-
négligera rien pour exécuter tous ordres avec h plus
cot seiencieuse ponctualité, à la plus grande satisfaction
de ses cominettants et aux conditions les plus libérales
possibles.
On pourra le commissionner pour ventes et achats de

tout genre, spécialement des grains, pour exportations,
importations et transactions commerciales dans n’importe
quelle branche ; recouvrement de toutes recettes et cré-
ances, eJc., etc. Les nombreuses relations et rox7cajr0n-
dances qu’il entretiendra avee les divers commerçants
des Etats-Unis, qui éeonomiseront le temps et trouve-
ront leur avantage à s’adresser directement à son bureau
lorsqu’il viendront frabriquer ce pays, le mettront à mê-
me de contribuer beaucoup à l’écoulement avaniageux et
rapide de nos produits, et il prendra des mesures telles
que tous les payements seront nantis à ceux qui négocie-
ront par son entremise. }l se mettra au courant de tou-
tes les occasions propiees et suivra régulièrement le
cours des encans qui se feront dans la ville de Moutréal,
et il fera en sorte qu’il pourra fournir toutes les garanties
à ceux de ses commettants qui voudront bien le charger
d’y enchérir et d’y acheter quoi que ce soit à leur comp-
t

 

e

Pour les détails particuliers et conditions s’adresser au
bureau d'agence, Montiéul Rue Ste.-Thérèse N°. 15,

C. A. ROCHON.

FONDERIE.
LE Soussigné à l'honneur d'inormer Te Publie quil a

onvert an établissement duns la Jigne ci-dessus dans
la rue St.-Philipe entre les deux maichés- 1} e père
mériter l’encouragement dy public par son attention et
sa ponctualité.
Ouvrages en fonte, ete, exécutés avee goût et premp-

titude, et aux prix les plus modérés.
Comamdes reçues par M. Charles Leuthood, mar-

chand, lue dn Platon.
PIERRE MAILLOUX.

 

 

 

Nouvellement reçu et à vendre
par les soussignés.

 

UN ASSORTIMENT COMPLET D’OUTILS DB
MENUISIERS ET CHARPENTIERS, ET

FOURNITURE DE MAISONS.
*

 

HARDESFAJES.
Un assortiment splendide de Blousas, Serteute, Habits

de Chasse. Pantalons, Vestes. Aussi, Collets pour Mee-
sienetChemise de Coton et de fantaisie aves devant

oi

 

GHAPEAUX! CHAPEAUX ! 1

 

Un essestiment varié de Chopeaux de Soie, Heat
Lady Fmsklin de Peimiers, be, &o., be,

CHAUSSURES.

Un superbe lat de Bottes fines pour Meson

BPICERTES.

Ua asocstiment Gdndral.

DIVERS.
Pelles de fer, Grattes, Rateaox À Jardin et Grattes à

do. Cuves, Sceaux, Puniers, Sel de Table et à Beurre,
Balais. Monlins à Beurre, Pommes Sôches, Farine de
Riz, Chocolat, Farine, Coco préperé, Roma, Empeis
de Blé d'Inde, ete, ote, ote.

 

MELASSE et SYROP des Isles, en Tonnes ot en Sor
ique, Pune qualité superbe et 4 vendre à bas prix.
rane, Funes PoC: W. SAUNDERS à Gun TvoioMiskives, 5¢ mai $004.
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